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LA FETE 1)1 VILLAGE VOISIN
nnaasHBiNn

ACTE. J.

le Théâtre représente un si/on. On y vnii une harpeMe^x VibJes. des

fauteuils, des ù'rre^.d^s rah'ers de musique, un carton, des dess/ns '^f 'uut

ce Quilf'/ut pour dessiner.

SCK.IIE PRKMIKKK.
M .'" r. E L J GTV E U I, . assise auprès de sa table, a droite, ROS F Mssise près

d'une autre table.à ijauthe, et brodant un fichu.

M"'*" DE Vl^iW^VX,, chantant et s'acconip'.'ffnatit arec une qu'tare.

i

«ortRo.

PlAiNO. ^-

A!|p^i»-ll().# 120.
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M" -DE I I G ÎN F t i i' i'rant'inm.

(lu (i!:;-

:VÎ'."DK LHi >i{ L.

j'»ti jxMinais jjinliti-r-. il !);• - lait diiru-ii»- dV

l|i>ii>.fi- ijii siij*-l d^' disîiHi îiuii.

ROSE.

M?' DE Lie. > El L.

Vi'iIh quinze |^r.Hii(N jouns (jiir uniis soiiuiit'S

^t^iilt'.^; . . . Oijui'. j!i)s une vjsitel il seuil)!»' eii

\>^i-iv (jiiH iiMiii < lier oiiile, avant de pajtir,

' ;• ;• i!!!=i ;i tous ses voisins de me venir

ROSE.

J! en iHr;)!\ (n\i,'lilf ;n«-'' i "oi ijiiii.iiite que je

M'f DE LIT, >EL E.

!-i (jiie j)i:ii!r.iil-'.i (I anidie?

HO S F .

î Qllf' V. ;:
, !

, .;.iiie|neilS....

>!. J>E f !G> M [.

Si îeJa aie jilai.^ait, ne siiis-jc p^s !i|jie \hi-

KOS£.

' ' •
{ ^ •;it!V d' = r<e riu';! h i |ieî(|,K

; '!Kî"i ' =
, ; -Il < «illtfH-

M^-liL lî'.N El i

iii 'Il oncle s'îiiijignie (j^jh s^;,- <:<ii:ijaili e .Vf'.

ii^' Hei)i)evil!e. s.iiis iHVdir jauiai's vu, j'^ v^i»

1' 'Il -H-liUj. Ilie jii:e!i(f!e u'iiîl»- L<-iî»- Ji.jNsiMil

}it'iw lin . r-! !'e(i(tnser .

KOSE.

C'est (e fîîs (rnn (je shç {i|iis ;in('iens nm\<.

M'." DE EKiKEl L.r,r/rf{

Qiielqiii jj-!ii fjM . ji> lit -être liien ain'Uireiix

dn sa personne'

KO SE.

Alilne le <<ind;ii)i»i(iiis pas <ans iVnlendre!

M!"" D E L I G N E L L,/v/7///.

Jr voudrai- dejn le voir, je l'avoue, ne fu' -

(Jile pdill ni'eit aiIMIseï .

r.OSE

Il fuit es|H'rer (jo avant trois jours inon-

s.ieM' votée onc!" îmmj ia;)iè|(er.i .

M°"l)E LIG> EL L.

Trois joiirsl .. .Cesl hien loti|: !.... Tiens.

lio-e, passé ce leiiips. jr- piends mon parti,

et Je retourne h l'a; is.

KOSE.

Wais looii-ieiir !e hamn...

Wri-if-: i.lG,\El L.

Se fâclier;i.i' Taîi! pis , l'îturijuoi me laisse-

t-il ainsi dan-, son îi :s(e cliHleHU ' (]ar enfin,

li m'ex|»(»se a faire (pielque folie.

KOSE..

Oli! il t ~| sur de vutre prinlen'e.

M.' KE I IG^El L.

La jiriideh'e s(,(i\eii! ne lient pas ((/iiliv renniii

KO SE, //>//,'

Kl I"' Kiiiii îi'inif' \tiiw jeune et jidie, c'est

daiij'ereiix. )"en conviens Mais je snis là"

itioi.poiir repondre de vous.

M?'-DE LIGIS ELL. //>////.

H'.iine cautiiii: lu e^ < enJ fois plus fnlle

que uioi

KOSE.

Il est M.ti (pi- Je ne .>uis pas un ment<»r

\u o rii.id'' .

V!" L.Z-^:',.
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Mf^DE LIGNELL.

All<»iis. piviidbi Uîj livjvt'f Ijs, j)en«f,(iit (\i\f

jr- vais (inssin*-!-. (YÀÎe tsmr^eoit (rf tffs^tne )

Oui. JH vais a'hever |h se<"nd vdlmiif' df et-

roHirti) qui vous a pr<i(ur«^ hi'-r soir tiii si

dtiiix SDiiiint^i!.

SCK.-^E. II.

LES HEMES. ^J^Ml .jarfù'nier. et GETSETIEVE

sa femmif^tous deux eruiimovchés

GENETlÈVE,à toix basse.

Marasflle Rosf , p^'ut-on entrer?

M'P'DE LIGNE CL,^^?^/^»»/.

Qui vient ici?

ROSE.

C'est le jardinier «l sa fr^muie

M "«^DE L I GIVEL L ,toujours dessinant.

Ab! que voulez-vous. Geneviève?

GENEVIÈVE, embarassée.

Madame....Cà son marf.)YM\^ donc.

REMI.

Et non' IV^ uiiH feiiiTHH.toi.ca te regarde.

G E > EVI E\Y..s'approoAant avec timidité.

M.Hdanie....(jVsl iiiijoîi/d'liui Dimanche.

REMI ,s'approc/iart! a son biUj.

Osii. M;idanie sait que c'jonr- là on ^.k' v^-

povH.

GENEVIEVE.

El .'^i in.td.iiiie \!U!lait non* permettre

M»^DE \.\f:^Y.\\.. riant.

De vou<! r»-j)o<f'r.\..CVsl trop juste, allez; «i

j"ai l)HsViiii de vt.us.je vous ferai avertir

REMI.

{\p'/it) Dian(ie:...('/<û'i^)Ce.st qumadaïue

na pas compris c"que j'Ii d'inandit-us.

M-P^DE IIGNEUL.

Ah! jeiijt-nds Rose, vous donnerez a

Reuii

.

REMI.

t)h, madamel . . . ce n'est point ca

MrDE LIGNE LL.

Mais, JH vous en prie, Rémi, soyez r. ti-

son iiahle.

REMI.

RaisonnaMe— uiadame.je n'Lois plus du

tout, du tout du tout ; demandez aGenevieve...

que ta petite goutte, quand on a ben chaud,

qu'on a hnn travaillé, c'est tout simpe,el ina-

dauiH est trop juste pour

M»*D£ LIGNEIL.

II suffit allez, allez....

REMI, bas à sa femme.

Ma fine, deniande, toi je n'ose plus.

GENEVIÈVE, s'enhardissant.

(Bas) Attends, mWuds.(Haut) Madame. . .

.

Mr DE LIGNELL.

Encore!

GENEVIÈVE.

Pardon. excuse d'norijnport unité c'est

que.... c'est feie à une lieue d'ici, tout l'viljage

j y s»-ra nob parens, DOS amis, nos voisins, •!

I ça iKMis ferait Leu d'ia peine d "manquer

uoe occasion déplaisir qui n'se reîiouve pas

souvent

.

REMI.

Le maitie-dhotel. Je cuisinier, tiMis les

g«-ns d madame sont déjà paitis.

GENEVIÈVE.

E» puisque madame a eu la bonté d'ieux

j
p*-rmeiire d'y aller, jVspérons ben qu'elle n»

I r
"

.
'

I «tous r^^Ju^era pomt la menie grâce

\^ L.335fi.
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M ?"" I)E L I G ]\ E L I. . avec un peu dhumeur.

El i|iii gardera l^ « Iih1^«(i'

RÉMI.

Oti! il \ À f-iK (•|p W vieux <'<)Ui ierf.fe . .

M'." DE UGWEUL.

Le vifux cou* jerge!...

KEMl.

JCoiivieiis que jii;»is, madame est beii sû-

re que persoiiiie ue vieudia, jniisque, depuis

quinze jours eJlf- u'a pas tant seulement lecii

une visite.

Mr DE LIGNELL.

N'im}i<)i;(e! quoique je n'altend*^ personne,

on peut venir. .. .je lie veux pas que \-^a\'<

sortiez.

GENEVIÈVE.

Mais, u)adiuiie—
M^-^DE I.f GNEUL. ci.iitf^n'iéc

.

Voits ne sol'lilr/. p;i>,v<ius dis-je?

{Genetihe t't Hr/j// t f ste/it interdits)

REMI, poussant dr gros soupirs.

Ne vous facliez |ias,niadanie Geiievitvi- eî

moi....j'aimer ions mieux de kn vin ne t.iii>' un

entre-chat, voyez- vous— que dédé|ihii.' un

seul instant à madame .rsommes toujours

ben sensible au— à. ...enfin que niaciaine jjien-

ne que jiravons lien ài\\.(II sen r^ tristement

arec sa femme.)

ROSE, à madame de Lignei/f.

Cette pauvre Geneviève sen va bien déso-

lée. .. Madame, puisque je reste avec vous,

laissez-les p^rtil'.

M'!"^DE LIGNELL.

Tu crois que...('£//<? quitte son dessein , se

lève,et rappelle Ceneviève) Geneviève.

GETdEViÈVE revenant avec joie.

Madame?

M'P'^DE LIGNEIIL.

Est-ce que vos enfans sont allés sans vous a

cet (h fête?

GENEVIEVE

Ob madamei ils étiont dénirbés dres cinq heu-

res du matià— prouttl...esl-c'que j'ous pu

les retenir,eux et toutes leux jeunes amie.s ?. .

.

ces petites filles, vous entendez ben, quand il

s agit de dause, de violons, de plaisirs.canYes-

te plus en repos. AITz'ont rêvé toute la nuit à

leux toilette, -j'mettrai ci ,j''meltrai ca...

J'ons eu beau leur dire comme madame:

vous n'sorlirez pas'.... h alT ne m'ont point

écoutée. n Ces pauvres enfans pourtatil , je

n'ieux en voulons point dans l'fjuidiO'a travail

îe toute la semaine, ^t rdimancbe, ailes n'ont

Uii'ca. -

M^-DE Ll GNEULviz/rc 6onté.

Et bien, ma cbèie Geneviefe, allez, allez

les iejoindre.

G E N £ V i ÈY E e-^ RE MI , sautant- de joie

.

Ah Madaiîie.que vous êtes bonne!

M?" DE LIGISELL.

J'i^x ij'e sfijtf'nient que votre mari demf-ni> .

(Jietni cÂançe de t(^n .) ^i'\ii <jiie,sij"ai (|uelq^;^s

ordres a domir-r.
t

REMI 6a\ à sa femme.

T'as toujours d»-s préférences coirim,'ca toi

(à purt.){^'t's\ égal, si les antres dansent',lnoi.j^• .

(// fait siqne qu'il boira.) ne disons; rien .

GENEVIÈVE.

Mais, uiaiiauie je songeons à une chose...

pourquoi donc ({ii'au lit-u d'rester ici toute

<f"uie,ben triste, ben ennuvée— vous nallez

l;as vous même un peu a cte fête— il nyaq' u-

ne petite lieue, cVst une promenade, ca vous

T' L.s:^'
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• RUSE.

Geiifvieve a bit-n rai sou. Jf ii"(>sai« pas

[t- jjfoposer à n; idaiiif,K!ais a *a j>îace—
M^-IJE LIGNELL.

Y [tf^ri-ez-vous? Qui irraoroisii-agiitra'

GENETIÈVE.

MainzelJe Rose— et moi, don»', si jVn étions

: apal)le,C"eet qu'un' fi^te d'vilJa^;'-— oh dHin»-!

il faut voir ca.

REMI.

Tous Ips vieux ferminis du pays, «[ui Loi-

\ nt ,qiii t ri tujut^nl!... c'est charmant!

GENETIÈVE.

Venez -y. Madame, ra vcjijs r'uiettra eu

gaîl".

M'"«'DL 1IG>£LL

Si ini ri oiîrÎH était i(i, volontiers nrinis

sMO"? lui. ..que dirais on?. ..N<»u.

GENETIÈVE.

Eli heu, n'y aurait-il pas <jueU(j'iiioyeii dyal-

li^r ...la— sans quparsuun*" nvoris voye...iiu

^rand chapeau— uq ^"-raiifi vi.iie

hOSE.

•l'ai une id-e qui vaut mieux que tout ce

l'a , moi ; mais vous hII^-/ dire (|ne ^e sui.s

une folle.

M^''bE J.K. .\ELL.

V'oy.iiis donc cett»' Leile i<ifV.

RO.SE.

Nou« avons enro/e les hahits d-^ jiaycannes

qui nous ont servi cet hiver au hai masqué;

prenons-les, Madame , el aJlKii^ à la fête;

Je suis «ure qUt- p-lv(,|illH ne \{i\l^ \ D-cou-

M.MlrH

M^ DE LIG?IEL L.

i^>iif!!i- i.,iif t-n effet : eVi^iit Loii pour i.-

bal, sous le nia.squ" a la Ixjnne heuie....

mais dans un vil!ag-e ou je puis ren •(ni-

(rer

ROSE

Moo dieu! la pe(it- fiirnette , le fi'hi, 1^'

tahlier. ... ({n'est - re qui se doiilt-ra .^-ule-

nient que Madame de Ligneiil a pi i> rt- 'o.s-

fume pour aller à une fête de village? D'aiï-

leurs nous irons sous la conduite de Oene-

vie>e, nous passerons pour ses par^-n-

tes..

GENEVIÈVE.

Mafinn
,
j'on.- justeiiient deiix nièces

d'Chaiimoiit, Parette et Justine, le.-, fill-s .

diiioii frère Marcelin, qui devoil venir nnus.

voir a la vendange, vous passt-inz pour

Justine, madame.

ROSE,//'////.

El moi, je serai Parette \ous verrez,

nous rirons el ce sera toujours quelques heu-

re.s de gagnées sur l'ennui.

MrDE LIGNELL,//fl'//r

t'Ai mais vraiment! {cfe-idét.) Vou.s.

me pronieitez de la discrètioo?

GENEVIÈVE.

Oh!. ..il n'y a que moi et notre h< mue

dans la confidence.

REMI.

C'est-i décide . Madame.'. . ..j'von- vitr

altelei- la |riile carriole C'est Geiie\ii"\e

qui vous mènera ... .kiie! .. dia! elle a

l'Iar, allez, air n'a jaaiais vaise qu'une

fois dan^ sa vie, encore c'était }>ar a< ei

dent

.

(Il sort en courant)

Vr L .3356

.
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SrKÎ>iK ITÏ

M!" l) E 1. 1 fr IN F, U L, ROS E , G E > ET I i V E .

M" DE LiO'Etr..

M.iis jM'ud.ml <v temps, si mon (»ii<|e

allait revfuii .

H OSE.

ViU^ îi'lli' 5ie vdus aiii ;<il.. eilf Jihs {I^jm

M'."DE LlG^ELL.

Ce uVst pas tdut eiHore ... avec l"lial)it

de jiav>;aiiiie, il faul eu avoir le iiiainlien, la

(i^-mai'he.

GENEVIÈVE.

UAi: Bah!... niadairie nous v<)it,n(Uis eu

tend t,i!is les jdurs; elie fWra Len <'oiiiiir noii^.

I y |it-i)s^'. T^-iiHZ. . .

.

J KIO

.\l':('ui iiiolhi. d-H6.

. E N r V I ^ V E . r^~ "^ ÉEEr.3^

PIANO

^fel
Au lieu d'iiiar. I lier avec ko.

t--:

rrr^^^jÂiÂ^

"^ ' I . . 3 - 5 6

.
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.daiits W$. bras pen_dacis It^s bras pf^n_daiils uikbii _ er

wmm w.

Y." L.335b,
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3EEÏ
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J-ÈfcEÏ P^^^ =it:
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-r-y—:^^-^:-q

temps
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*

§Œ -# 0- 4>^
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f£Et
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m r-zt

Xz:m 4^-^ Mn^m-
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rouscoiiune au vil _ lageetnoiîsdinms »-tiiou.sdiroiis

1 L I

E^ ^^^3Î
jallniis je VdOs jalloiis Je

^Spi^i^
- rf>ri*. onmieaii vil _ la._ jje elnousdiruiis elnousdiroiis j'alloins je vons jallons je

^"ir

m itf^^ È= j*-^
I»

I tf
:fe I i IS

IgKzy ^4^tM^^1 #^ fél^r^_z ^izz=t
^fe ^ r J r ^

-^

ri^ ^Ë^^ ±=^ f-f-t\
J-^T

^«'iis j'ai_l..iis j'i _ niris jaLIoiis j'i _ ronsla. . ve» _ tu _ _ re jVs _ pè _ _ iv laN^-n

::=t fTT -r-iL^E
I 1 ! m

vous j'aLldtis j'i . i(,„s j'aLloiis j'i _ roijs l'y

vntis j alJoii'; j'i _ ions j'aiJncis j'i _ iOiiNVt-iiHzddiir a.vec no^Lej-^-ères venez ;ltiii(

" L-T f #- # #-

1^

If—^—

f

Mt-
•=r^f
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LES uiitTn^fiEMl, rtMtfv/it

FEUl.

Lu r;iFri<tlp est i*-}» [)rH^.<pi«iid Madame

voiidca. .

.

M""DE LIGNELL.

Il ^ilfril....

BOSE.

Alldtis dfinc procéder au grand «eiivre de

Iri f.iikite villageoise.

MI-^DE LIGKEUL.

Si (juelquun venait, je n'y suis p^us p'nir

|)e;s(iiine, enit'iidez-vous, Rémi , jjoiii person-

ne!, ..et de la discrétion, vi JUS me l'avez jiroiius,

T/VA vV// /'</ at^ec1{os€ pariecoté gauchf: .)

REMI.

<»li iii.tda»>iel..(àC^/?<?/v«'f,)Dis donc, fem-

me, vous sortirez par la porte du pair.de crainte

que i c(»nciert:e ne sdoute de qiieiiq d.-. .

-GEÏStVlE^E

C'est Lon. c'est i)un!...tti(;n pauv' Heu,i tu

n'iras pas à la fêle, mais < oiisole-fii . r.iu

qui vient, t'aura^ toîi (our. (£//<? l'emérasse

et lui donne de pfftiUhtappeu $urlesjuues.)

Adieu, noirn homme ,( Hlle sort du fKeme cote

que madame de Ligneul.)

se v.\ v: y

REMI, seul.

C<'n.s..|e-tni....||f^! liéîhé'.bé! li^! KHe

e'») lionne là, Geneviève! (Il soulève su

reste et fait l'oir une kof/te/lle de vin qu'il

tenait cachée dessous.) ii' suis tout corisciV'...

je vous l''deniande,e.st-ce avec cel;i qu'on

peill prendre du iliH^rii'' h- (U'I lu! Iiel

he! he!

AlJ^'risolulo.J^rî

fOUPLETS
-T'i. REMI.

.VOUS oui,oui. je \otisl con_<eil . _ W aUlez al _ lez à cte fé_ te sans ni'ii inaisp«rljon_

^ - ^ ^ — ^ ^
:j

-sirdres liiiatin vous re_ veiL leuies da_nies zest vousuy ré_ sis.tez p;i> vous ne cher

V.' L.-T^ri.
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SflE^îEVI.

H L \î I. a t N H I , raltt de M'.'de Hf^nnevilif.

hotte et un fouet à la main .

H K N R I, {/(/rti Ifi f':nd et reuardant /iV nii

qui boit a ihtmt la bovteiLle . Il s'avance et lui

frappe leyerement sur l>pauie

.

''/f/a///.) Eli; fh! raniKjr- v'îUs troiivtf \a m

-

butine di.s|>u>)li<)n.

HEM!, xurf.ris et effraye.

Ah mon dieu, iii()ii>ifiii', «-xiiisez— ni.+ is ;!

fait si ch.iud ([uVii \t^! ;!*' j"

HE]NR1

I! n V a j'oiiil ((•- mal. ...j'en teinis parbleu

bien aiitaitt.- je des'vnds G.*- rli^-vai et. . .

.

REMI.

Si le rtf-ur v(.iis eu disait....

HEÎNRI. riant.

M' .'"'i
, daiis un aiili> Lii'Uiient. Vuici

mon inal(i"e. M.' de Rt-Duevillf , vous isHfZ

lui paiit'!-.

(de He une cille parait)

L£s MEMES MTDE RENNEVlLIt.

REMI ,a fiart.

Monsieur!.. tMuii.sit-ur de Kejineviile'...le tiKl..

i'aini: . . . le jeune homme qup

MfDE RENSEVI l.\.lÊ., entrant.

,Eh bien. Henri, iiMs-tu (ait animiun? Mada-

me de Lig'Ilelll f-st-ellf- '. i-llllr'»

1\ E M I .

Non, iiiiiii.sieiii%U,us nos g^rns t,unt dehius,

niais cViit ég^al.j'- suis le jardinier du ih„i'-aii.

el te} ((liv'voiis me xivHi. Madame ma char-

g'- aujdurdbui delà iHiirt^^eiit^T en son al.

se(iie.(//<? Henneriile reijarde iii mi tt rit J^

xa naifeté. liemi dit à part.) c'won^mir w^ ri!

^au nez..
.
.^t-f'que jauriuns parlé dtravers'

(en se détournant, il toit le valet qu( nit a

son to^ur,) ^l le valet au-si; .. ..allons, cVsi sur,

j aurons 'dit quf-iiq' sutIi^e

M r J> E K E ÎN' ^ EV l L L E , riant.

MoRsif-iir Ihomme de fuiihaine ne

vous étes-vous pas trompe?. . .Vous dil^s que

madairie de liiuiieul est ali.-îenle»

REMI.

(lui, Mon-i^-ur.. not jeune maîîres.se t-st

sort •:•, beji sofiie. et .(Un.- reniiera ^iière.s

<|ue le soir', très tard... Au re^i-,.. \|on-i '>ii

pf-MÎ se .'••poser.. . et latteiidre . ,,i ..da,:^ ce

salon., tant <jue . ..

yrn^E R E N > E \ I île. s'axse^ant.

(Ml!.. .Oui. ..je vais 1 .iitri.ulre (a lienii.)

Toi, mon a!M,tii t/•('UveIa^ R(»s cii-vaux dans I;.

coui'; meis-|es a leciirie et prends en N-

plus g'ran;! s- iu.Va. je saurai ie' onnaît rt-

Ion zèle.

REMI

Cl. mm' vous \otuirez, Monsieur. . . (a part ,

en s'en '/liant .))\,^ tine,si c'est là le maii (p.i

\ieiit (M '.f liof jeune dame,(pioi(juil ail eu l'air

un peu de s'm(;q(ier d'moi,je gag'e qu'il rie, lui

depia: I a pas (// sort.)

s<; k:\k.viit

VirOK RE ^i^ tvi LLE et he> hi.

il EARI.

Vraiment, M<uisieur; c'élail bien la peine

de nous ;aiil pret-ei!

Mr I> E R E K N E V I L I. E . Ar let.anl.

J*" NUIS sur qu'il y a que|que-malst*i4*'!i>lu;

je fi,ir-oii de Fonviel a écrit a sa iiiece pnuc la

p( eveinr de noli'e arrivée, ri a umho- (Ju- ...

lettre ne lui - .{ point pai\eniie,il n'est ^Ht Tes.

lU'esuîJia])'^ que mad.iii:<- de l.i^ionl ail ju ic

menl ciioisi ce junr pour .s'al enter

V.^ l-.-Ç.î^e.



H E> K l

Vdus auriez du au nioifTs ne pas devancer

M'"V Baion.En diiivHP? a\t-( lui. nous aurions

fu unt' *'X}>li»H(i(in franche et claire

M' DE RENIVEVILLE,

Que veux-tu^je brui^i^ d'iiîipafienf » de

viirid»' ronriaîii H celte uièce à laquelle il | seijle de 1h pj^indie.

veut munir... il meii a dit tant de bien!

HENRI
Oui. mais en atteiidaui. je suis ba^a^^e,

moi. je n'en puis plus.

m^1>E ^E^^ETltLE, riffnt.

Te voila bien malade! en vérité, je te on-

9

All'^pro Assai

n 4N0.

(rhantP.)

tO: T-^=^^=\=4- ^ TX'yiEe^
-# —

h

:X-^t^:=^

cV>i fiii I heureux ces! f'irl beureuj couirneiil donc

-r-
-f-

^:- 1

< e.>.t loi ( heu.

(a part.)

reux pes.le soil des a_mou_ieux pes .tesoil des a_mou_reux pes_te soit des â.ninu

V-#—*—#—#—*—#-i/\. — :
yw w—w- m w w \ - -#—#-

±17^ ^ -^—

-

.ri-nx pes.tesdit de> a_iiniu_reiix nir met . tie aiii _ _ si IdUlhiirs dlia.
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>J.' Lt H K N > E V ! L l.E.

Oui. ... jr I i^ .1^- ...! t . • •;-, ' -I '^1 .!••

^ 'M.l- ... il llll llii I , I- f^»^l> ljlrrit..t prt-.SHJ- I,.

il : -; huinju) .

H ï: > JU .

Kn •••' raS.M^ ^-i^'iJI.(i'<-^ !- fi' I- >"- 1!!' i

; ,. .,p. i.-ijs'.f-z pas l'.,nui•.^' < '"hi «îi >i|l-}ir'ii'<

.

M : l) E R E ]\ N E V I ï T R

Kt lji.-H'. oe n'KSt "poin? > ^•<.ltlrll^- tu !-

( I.i:n-,UIH^ dijfgll!- l'ar-.ixij- il ii;_;ii|'«-!;t.;i- ipi'

lu \,<- t( oijver ici.iiiàis une jt'iiiK- siii\Mr!

te., .qui a, dit-oii , If-s plus I»^hu.\ \eiix du

H E IV R {.saijl'/fit f/f j<>u.

Ah! M<iiisieui! i{w m- inVii ,,\t-z \i:ii> |.(, ..nu

()l(itôll...j'auiai.s H»^ \t-iiliv a Iniiel . ..Ci .l tiiu,

\(i\^-z, jf- Ile .sui.s |<lu-> (l'i !f:iit' (lu l"(il

.

LES MEMES. H K M I

REMI, rentraiht.

(A /lar/. iKWf-s sonl p.u ties.Cff^/tf^JM'^-i.iii s...

VM^ (hevHUX oiit l<^u! <e qui leiii' taul^du ftiiu ,

(ll.jneihf' fl <!'• la lilif-re... ju^ques la.

m: hE REN> EVILLE.
<•'.

i lilell .

REMI.

.\"so\v/ pas luijuifls 1 Vu auinns S(t:ii<<)i)

m I'mmiis uieiiit-.

M l»K RENNEVI LLE.

1)1-- uiui a pi éseul . iiMiu ami séricusHnieni.

< u est mafjaiiie ^\^ Lij:ueul."

REMI.

Ki'i tl' Keiiii, Muu.sifUf Jh \i,[]< juif (juVÎ

I'- iiVsl }tas auf'halfHU.

.\r. DE RENNEVILLE'.

Mais eljf H>t |tHut-elre dans !H'\f)i>iiiag-e.'

REMI.

Ol) pniiica .je ri<jfi(jiv....K< •.i^iei-d'uir. ..

VI,ii|;iliif- Ilr Itlf l>-li"l pas dn colllptH».... ('r/.'/^/J

.ff li -'ii • j'ts -.lU IIIMM . mol .

HEK Kl.

Vuiis r.il 1'-'. if di>< I ri .iSf-i iiijUs; .M'R'Wli,

viM^ a\HZ ft>r.l .

>1 r D E H E I^ N K V I L l, E .

CVst .»iut:uln-r 1 . . .Cduim^-iit Ma iu.u'chsvh

n'a pis IX u uiii- i'ii, •• de «^iiii nurje, ijui 1 i

pr-^viriil (it- IH'I i>^ arii venf

H K VI I . cotnnif fiar HUiirmir tt pur

1^1, t liiuf 'i-c'iiip lu ma/n a %fs fKichfn.

V U'- leii Vf

.

H E N \\\4iUL ton ferme

Oui, a m'iMi> que .ses gens rie ra.r-nl t-^a ve,

il '-St IUI|i':^>il(i'- (jU'elle ne l'ait pas l'ei !.;•.

R E M \J/rarit de so/i (^munet urit if:t-

1 1 ^ tu u le ch/ffunnée

.

Mil llliiu Dieu!.. quel dultlll ..ne .se|-,,i l -ce

p'iiit la.'

HENRI

Ouiii!. . . » "est viius qui I .uni. / ;,ardtei

REMI.

{Kliart.)\\\ iii iiidil.^- lé|e....Si Ma.l.t.ne, -i

Mdnsieui l'HaiiUi savaient. ...( f/'/z/T) .N Vu

dites nen.j viiiis vous avilir iujiMun-Hieul

( (iiiiiiieut que ca s'est fait ' Hier siui , tju.i mi

Ivieux («iiiriec^e iri'a d'umé de diaLl'ilc let-

tre pi 111 M-idaine ... .Jetais. ...j'avais.. .. Miii»;

' iii|irenez? (Il fu/t i>/yfie qu'il était un

peu giis.)

H K > R I .

Fort l)if II : M.' Keiiii avait Liiuii(e;ii iiii|i

d' il "|>.

REMI.

Ju-te! . . ..liMis duiiiii avee la lettre, et

V.- L..'5.-î56,



r'ir;iliM j'n'y nus j.as pins fieusn que <i^i i^r

ait- jeter a iV.i'i. ..J'vdus en piif', rtVii

n ENRI.

Ncii mais «'Vsl à la coriditioii que tu

VHS iPMis (lire sur- le - . ii^mj) (tù es» ta inaî

W KM I , (Unolf.

A il! diaiii re soit, . . .

.

M'. J)E hENNEVILLE.

J' 'lirqiKii (iun<' eel aif de mystère?

REM I.

Kii. ..'Vt (jn'il y eu a aussi du iiiyslere,

M<>!isieut il yen a!... Madame <{ui m'a

ÎMil iilier (!» j^aidet l'siieiice!

H E ^ R I .

"''•
,

!i li^ns derlaidus t(,ul a uionsieui'

m: de remseville.

" .1, iii. i je lui jMumels le sériel, et >()iri

i'- Pajoule à nia jirnuiesse .

HEMI

I)t- I argent !... Ma 1 nie! puisque vous devez

•^
! 1 ;•- UUiii de uo(' jeune Veuve,au fait, je

i' \ is )..i>, jjw'i, }.' urqii"! je vous cacherai?;

'i iUirqu'( liose Madame vieui d'pai i.rpoui la

' îr- ,iu village viiisiu

m; de re^neville.

REMI.
j

Oui , a une li^-ue d'i' i...uii eudidit qu'où ap- i

p' Ile S.iii)i-Kieul ,en soi tant du parc, le cliemiu à
j

ftriiitHjf^ pou) dpi»'rie et lallée des Ormes....
j

i/»^i i"afTaii-r' (iiine deiiii-lieure pour v .^ire.

M' DE RENJNEVI LL E ,ï/r<^//y^//r

Je compr'-nds ...Partons; vieu.S', m. )ii i her

H^-iiM . siiis-iii()i .

REMI, riant.

Comiu' vou.s y allez, Mousieur'... Mais pu!.s-

que vous n'avez jamais vu madame d'Lignfiil,

muiuieiit la recfinnaitrez - vous dans tout

<'m<iiide?

MVDE RENNEVItL£,/»/)a'//<'«r.

(tii! le BaroQ m'a fait si soiiverit sou pol-

irait , (jije je ne saurais m'y méprendre; nue

ligure <liaîmante, une jolie laille, la d^-in.tr

rhe uuMe, ais^H D'aii leurs ,sa mise, sa pa

Mlle me feront Menlôt deviner....

REMI, riant

C'est que ,justeiiieul ,( e n'est point dii fout <a,

HEiNRl.

Oli'.oh!

M. DE REN]VEVILLE.

Comment »

REMI.

Figiii ez - vous. ... une petite paysanne—
beii gentille. l)eu fraîtLe, beu rondelette. ..mise

tout boimeraeut i'(jnim' notTilI^ Jarqiieline

1^ lja\olel,la p'tite crois, le i-orset d'Iaiueet rjii-

poii rouit voila madanif- de Lijiiieul

M!;DE BEÎSNEVl LLE.

Quelle est cette plai saiitene.'

REMI.

Foi d hollln!elMonsieur.j^• ne plai-«ante pas.

M.' DE R E MN L V I L L E .

Nf-i.'.v t'i l;iei! m'ex jii(jiier (ette énigme?

Vf L. 3.356.
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^J^îEÉ i—f-Ë^Sl
nias,diigii'sTliiLjrias,j(.v-t'U_Sf'_in''ii| j a _ hur.d»^ la voii _ brt^t _ 1^ jovhh

:.^i-z_-^^^:_^^^_i

zt; 1-U4-

:zz7_ E£îE^

M-t^à

z:r^: P
EiE

^tz
rr

HT——-

* * t^-'-t. -: f-f

1 ^EfH'^ r^^^3^
_ -liif'iil .l'a _ !)ui_(!f la S(iii_bivt _ U f-li"l)a_li . (ul _ _ It'j'Ijaliftd _ _ r-.|"liali-

,#-Hr:—

,

±z-^:
3E

</

t
-.^ *

m^^,^=^^^ ztrr§.

'"¥:

G
P^ ^=^~=r-^.

M I...'?3=;o.



bO

tr tr ^

rr^^^-r^^R^Tn i--^

f"l_ _ _ .l^- j'b.iti , fol

é
.lj#

^e:ï^

i^
^ ^

3E^ - —^ —^— "^" -nr^—.-—^- -j

PPf^^^mg^^^ff^FJJ^^âl^fe

^^ *=z:*:^ if=* -f-1^̂fe^SEEftE^1 h
i I

ion coinnit'iit veux.. -tu qii»^ je (]e_ _ \i _ n«" parri'.ile» fil . |.-s Au

-»--b-
# ^ #-

ï ITIIPIIIX #^
>tOB. : 4a_quelle t*n_ fin se.ra Jus _ li _ ne tuvieiid/a^avet;

^^
-F^——h-=f- -#—»- -r—

^

inais|)UiS(jue j i_rons a.vec vous

-g—

y

ÈTni
<"

f

.

--#
1

0-- ¥^
F

-4

—

\

?=^:^?=^ES

±i:iL^=e
f=P=^ :^fe^?

V; L,3356.



t-l

—m ^ f—,

:

j» « *!-,_ zizi^rr . i
—

±Êr-^

i ti V ir-iidi've-avec û< i(i> ainis dt'sha.bits

(

-# 0-
^ ^ ^

ïfc^t^^=ZÎ^^E^
^^:*: -*^

f-iijf-t:
-y Y:

i'l\!f-tlric.<s:r.f-( |i..!is

ilMil
li.i'.i'-iiiiiHsaveciKHj.N

S^ ?=3^^^^^£^ ^=1^-^= -+—t-

.1 t_r<)!l^ a - V^-r- VMJ« j L-i'iiis a _vhc \tiu> sdv.ez trHii

1 Lv-:-"r---#^rf>^#-'^

:?= ^—N-

-^—^^

du <^'JCt^-^

m ±=t
y

—

w

diisc-cref voi _ la ce (juil iiou>

1 l-rv.— ~ »-» » * #^ /)/*/ pjfsto.

dtis«'rrt'lvr)i. _ i;, ce (ji/il i,o(!.s

>'i?i:

L.:^
f 0-- M --0 --I

Tri,.3356.



^r^Elti^t^l^

dr: ^—f-^ -r- -<!- _t -,-—f-i f- ip '4- T-
-

:=t:
:fl^_Xg^—r-^̂^

laiil du st'-'Jivt d-J* st-_fr*'t vol _ là reqiMlllons faut

rt'-r^ _-„,
-^-^

-=;1
tiuM diis<-i ivt dllStriel

faut

voi _ J.i (vqu'iluoiis faut

i^f^

w:

i:

dE —f

—

^^

^p^^
Î^^Si^

diist^rrvlvoi _ là ('ej^uMIimus faul

i=ti^:;d?

-r

—

\
^

±^-=-_=z:^r^r_-d:::^j=^.

L # I, » I
#-

--^T^

^P^^
::f:.ëE3È^ÊEÎ ^

/r rr-

1 ! I
[^

: 1

^ Lj
I

I

I

Ifcf-

_la ' ceqiiil n"ii« fri;! mù . 1^ (tqij'ilnoii- taul(;»'«jprilii<<u>f,'nit(e«|iriliiiiusfriiil

-#—#—#^

'-

^IJ- \ I
-^-^^jR^ Jf H

^ f f f

i

—

4 4 4

r>.
^#.#

^r^^ïS^
_la (V (j-ril uni» tViut vui _ là <e quihii.iisfHUlrf qir!!iKiu«Ciiilce«(ii"iliiousfàtil nllonsal

PSztrx^ * r ^ #- ^^
l;i Of qu'il iiMim f^ut voi _ là ce (prilnousfaii cequ'iliiousfiuilcequ'il nous faul

-^m?
S
4 JZ- _--' •'^ ^^-—- staccato.

tzi-±^^
-V~-^^-V^

J
-^

-££- iMi\t^= ^̂^n=^

A! _ ;:^ __^^ -—-hd

quitlt-z le loii dn mai. _ _ _ tiv M<>ii-ieui Guiliot i.ie\oii.sjli oinjit'/.

L) _ _^, ^ r— ,-s

—

t^i^
r^-^--^.

X -Ê.M-' M^

rrrrym mn-j^
pas àcrllH f^_ _ tf-oùji-iisanniisparai _ _ _ tiHir<iiil)li-^^z jia>^ dt-iiiappeilt-rTlii

-#- ^^e ^^ ^ -» rf #-•_# _f- 4

S

:^

i

^

<—».

--
r- t

iA

—ff^z^rS^. =^=v=tT^=r^

ES. -^-

\v l..--^n.



e^

ÊEm^~-^^-r^Aî-
'-L—iz:^

T^^^
I _ lîiH' Mou.-jt-urGiiiLlot >l<ii)«it-iiiTli'<iiiH>M(iii^if-iJj GiiiU'il MMiisif-uiTJc.'tiias foi I

ps^^gEjgzr.^-l'iii^mii^g^^"^
Lit-Q, iorf Li^-c», fort Li»-» ii^vousjtrniuj.Hz ^jas, iieMiiisytrootj'-zpa.N, ue'.t/ri.sylroaijjfZ

zj^rmu - J'
'^s 3f^

*^r

(

p^s. Nousalloiis voir si lus;4ii_rHs toimcnie fj<i ini-mesontt iiii" Imi.

4t
^ '/ i5-*

ir-—

i

r-.i( fc

«-*^
1^

4i^.

f:?f-
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/.(«• Thrfîtr^ rtfiréseritf: un S'ff '. h^rnii' ^ rr- et cniirtrt donihr'i',

((rfaei.-fif païah [jh le coté ^'Hiche ai r-- Ijf.

de lAgncul et fiose, îghUs d^ur ifiuts er- a- 'U

pies p(/i/S'7*t/ies)

M-^ OF. Ll<.> FI i . ';nt.

W uy a priviiPii»- il... V'-nez, nM ctn-i" {•<:•-

Ur-vic'v>'— je CH stiai.s
j

'

.i.i

liii jttii (!>- •!.( f'.ijif' 1.1 ij.js,ii liiiî 1
• -

V.S\ l,!f îi, M iunîiif , t|iMii<! i*' ^•ll - '> • ,; !i

III- ()!.s rx 'iiiiHitr;!!) ji.,-'

Gt.NEVIE V£.

r t «li^iiii- jVii hhIs «m > , Hii ri,;l;ri; (i- i., .1;

tir' lli^ildnl Alf.S fiîlVir l|i^ll,^•s VKli-^ clIll^iHi'

(îir >«<)ii|i'<)ii.

M" Dt lir, \tt L.

(^f--l vrai!

.s<;k\ k II.

trs MEMES, ht MI, Mr DE KK> > t Vli I K

ET U E \VK\^ceh<ù US derniers letus en p'n/\'//ts.

(li^im e/itrt U premier pur h \i nd il aper-

<'„ : /.v trou f' mnies sur le dff'/nt de la S'eiie.

il s'urriff et dit a voix husse ) Ali ! iiMiii. ijf- ! . .

.

(f/i\vr/t //// siqne if-r\ lu (.unlissf a droite.)

Pfhil; 1 .. .( M' a' lifn/tft die et H'-firi puraii*erit.

hemi Uur ni'jnire >.» tJ-on lenimev.) Vou'* îh-

<ht-r<'li'-r ez pa-; liiiiirtfinj)S....|es voii.i.

M .' I) E L 1 G > E L t . sur le devant.

li-p-iidaiiLje iiH si:i jja.s t'iic<n>- ^ati^"f.li{^'.Ros»'•.

jHiji.ii- \')\û\\ une |)-'tilr- mil liiiir a iiotiv f niiirtii.

ROSE.

(lniiiiiit'iit , Madame- "

1'. r, M \ qui 't ti/i/t fsjib'vi^ '' yi' <lf H^iinevillr

V .. ,f- • 1^ 1. {lls'rt r^.ê)

M il K 1. ! G N E » I. 1\<^ > E ET C J- > E V ! t V f

SU' ir (ûr./'it.y[\ DE KK?>> K \ I If.K e r H E.N

i,\ d'iiis If f'^/id 'i fi:fii!'e t 'jf hés p'i r un hou

r 't d'ir/n-^^

M ' D E L hi N E L L , (jaîrtien t

.

' ^li -
l<"

>iiis j)i'|iif»' fAf lit-e- jjieUit... (|ii'a

i.nil .— <.|iril l.illt " iiiif l'ÎH-f»'. Jii'MS I^a|i*lII'^

\)^< r.'it i< i (jiiej(jii' ji,i-~ l'aiii :ii>. d^- 1 li.ii-

xw^y (!-• iv. -\(,ii- i!i!'- liéôjaratioii ..|i;)»ii i;ilf-:...

^-1 (Ir \i II liii p»--!j njUiIpflit (ill fail raiinNi- .

ati \ :.

\\\:\ WX.dtns le ti,!id

\1: Ah'

M: l/E KENNEMI.LE.

> ii> [•! • (it'-i I.II-- dp \'a\\- .

ROSE.

(Jiii xail.\..tfiuf en nous je^^aidaiit br.ni' <iij|.,

«es rii'-s.sieurs ne nous uni peni être pa- ii' 1

\ >'r<~ a.<srz jolies.

M r D E L I G > EC L riant.

Apparannneiii ijiih noii.s n'avions pas eiiioif

Joules ].-; grao» dt- l't-\M .(Elle prend une

attitude gatjvhe.)

ROSE

pour moi, j'étais eiiloiiie'e de garrons si

tiiiiidt-s qii»- pa> un n"a »»sé in'adresser la.

Tr Î..3T56.



M?'DE LIGNE! î..r/k?/îf

Celui avec It'fjn'-I j'ai d;tiis>- n a pas f\<'

plus haï <ii . . . . rtprè». la f"iil .ed m^e . i| m.' !•-

coîidiiil'^ a ma j.|;n> en w.f (i>^niii ( d utit

(fl-jsse voix.) M-f ; M.'in?-' !^. ..> el \iu!;!

lolll.

GENEVILTE.

MfDE RE?INEVir ÎE.

Av;iiic<"ins.

? //.ï /oA/ tuus deux quelques pus en a

rant. d ont Vair de te promener en reqai

liant de droite et de gauche comme deux

mais de village.)

Kos E,/e* apercevant dit bas a sa maîtresse
I

K^iiii^-z-d. Il •
.

.ra ri^<t |>aqéi(iiiiiaul...,|e!,ih
i

Maitame'... Madame!. . . il v a quelcjuim la

I. .,ir"i . . .et personne en s*- Jetait avisé...

H E TN R I , a Son malt »r

Ka!iî-il avaiiier. Mdn.sieurf

df^rr'ei-" nous.

M'^^'^DE LIGNE CL.
i

I mon I)ieu!...nons aurait on efilefidue.s.

Qll.^ TE TTl

Air.'cou molo,ri-104.

CLNEVIEVE

n 4N0,
-\

<r—

^

~-A

p
Ne-iaijii-/

1^
W.-N-^-^^r^i^l^ï

^#-

i^?-^3^=-"Y-t-^

'-VÎ
t-#

-T^^-*^-^-'^*

Vr L..3.%5f^.
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M'. DE LICW£ L' L

-V / ^ >

^"U,sH|, _ t''l!'1-

w
Jevoiiseii

._1^__ .-J<^:

! .i'V fl vou-ifTi "ukI-p t.iiitt^s if'S (^-(i.v

i

vMiïniViiiHii.d'-z

M[D£ RENNEVILLE

É?^^^
Oui 1.- ' OUI

BENRI.

3:111-

^
^m^a^^^

jevoijseii _ ^^-ll(^s jf^vdiiscciriprfdds

zzriijr:
HT-

.(Is jH v(iu«roni)»i>ii(i-

l^^ :a:X^-#-^ ^^ Hii^
-#-# ^^^^^-^E^
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- prends oui ]>-< Miiij'fMni-
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^^-=^^^t=^^
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l'a- -NtTi- _Uiiv fsi l'Iai _ s.ui - .te sur ma foi

^ iEÎ=
l"a_ -vt^i). tni*- est plai _ sau- -W sur ma foi qu'on uiriefas^se j-liis la

^m^^l^EÊ^ê « ^
tt= H

san _ _ te très plai _ _ >aii _ . It- >.\ir ma foi

^-^
-^^^^E^E^E3E^E33E^^^^^E^

'^-irzut==?-
(

f' i ra_Vfi;tur«^ est jdai _sari_letrè.splai_sau_te sunna foi

=*^m^^ mm
^ ^ ^ ^

t- 1)1 us la loidii'à ra_\e_iiir on mecon _ Ien_lequonirHiefH.s_se liîus j;*
^'

oi (jii'onnaiHfas-^t- plus la loi(jnà ra_\e_nir on mecon _ Ien_lequ

i)a^":^-'^5SÉ^T#

i m =t:

v()US. Sf'/fzina

I(»l alions! a!l.oiis r<'; mi- ai.iuiis p'tirîiHHinhra^s^-zriioi |àil't'i|piril)rassez moi
<l'lre.
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tan_ . _le jilus cou-ten.l»^ (1^ moi

^^ -=i:±l.

ï ^*=:±M=^^
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^ î
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-J 1 m- irr^-
-0—#-
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Ëfe^
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-t^ H
_ if-n _ tt' df- jiini
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teii _ tn de moi

* #

:!eeJ=XJ>J=Lj:

r.1 _ \»^ii lii/rt t-sliilai.de Iftji bonne . f'ii
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1^^^:^ ff..?z:££ =?

l^iir honiieJ()i

^ 3r=:f
.^^iilzpi

|f-!ir boiine_f(ii la.ven.tiiie ev| plni.sau _ te ^iir ma T ' - laveiituie eslplai.
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sau_ _ îf sur ma foi

:z^-::4c-T^zz^^i^-z7L ^^=^
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+ S—r—€—4—grzT- -^^g-
i j

# #

—

\

0-

t4^^$^^^^^^^: ^T^

•^ IiJiqiia I a_\'-ji!J ( ii iii»- » «iit _ ?.-3iJi<;'i'!i!iir!iHfHt «Hj»!ii<: la lui hIIoii^ aLlons hI,- ri<« al.

1Ê 1^ f: iL±.± f ^ M^ M s fi fi fi fi :t
-:U:\fi\MXfi\ fi-Tfi^, 0-fi^fi-:i0 00 *::fi^f t^ft^Çqzjez

^Ëî^ï^#î3^.fe^

I4 irr:

:fz ma (aii_ _ _ i»'

mm^^
Hj-f-z ma

f 0—0—0 fi—0:^z^' '
-" ^ 0-fi^ 9^-<è- ^

a_ _ _ vrn .

e4;
- ^

ra_ _ _v>-ii _

+--

S^
--TZ3SL

i a_ _ _ vt-n -

fi^-^
1^ i^ f ^

Î^EfEES^f-" 4^f-^3r

1 i J

^rrl^ÇE-Tiî?

-f =1

vr i..^35b,



89

m

*

^" r r f
—r
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^î=^
y^^^
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-# # #
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'££75;

(!•- leUJ- J)01l_lie_ fi)i je i\-> de,furl>iiiii!e_f<)i
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^îi^Jj^=àĴ ^^0 -^ • ^
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-g j!:
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je ris deleiirb(irine_f(ji de leiirhomie _ loi d« leiirboii.ne_fi)i de leur b<ntne_

^E^i^^Em^^^ŝ -r^t^'^f^^i i i"j^
je ris deleiirlj<nif!é_îi)i de î^^llrL<'Il..ue_fol de lerir Loiuie-foi de leur l)o«iiie

5EB m m .a Z3g

i it^;gt:;^ •-f- ^~--# :it=?^

je ris deleur bonne, fui de leur bonne- foi de leur bonne.

IXTX1 1^-f- ïzr -#—-^^
1 K-

de lein ijou_ne_ foi de leurbonne. foi de leur bonrie-foi

m —1>^-

^ ._foi dt' leur bon_np_ foi de leurbou.ne- foi de leur bonne.

^^S

^--i-o—
-# »- m^-

^znjLzrwzzzrzf:

/-foi de leurbonne . fn', d^-friit- iii-: ^'-('!ir lionne, foi
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^=?EEJ'£a'E=gEE^^"^J^:^
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K O S E ^bas a mad'^de Ligneul.

V(àlà, j'esjtèrt; des tbcvalieis qui oui Lien

l'i i.> iiolie défense.

M° DE MGÎVELL.W<7A^/.

Oui leur n^ïve|é rue fait rire .

\\ OSE.

-Madame, avez-v<»U'« vu?

MV DE irOAE l L.

Quoi!

K O S E .

r*ii vi^iilde vous l^ire I-'s v»-!i5 doux.

M'f"^DE LIGNE L L

Vraiment:

M' DE KEN^EVlLf.E,« Henri.

La jeiuif >p!i\f t-b! charinant'-!

H E ]N Ri.af«? ^?^<rV/«^.

La jiefife s'iiibr^-tft-' t-^l à .i<\|u* ! . .... hnm'

bnni! .. ^^^^a?^ mais, dites-iKjijs duiic un peu,

fii;:ur Geiieviave

GE?iETIEYE.é///'/'rMA'.

• Genevièvi-!.. .v<)ij< savez nii.u (ifrn.».. , . vt.nv

m'connaisse-z.»

Mr D E R E 1^ !^ E V I L L f: t;af,t

nia/semé fit.

Alil ab;. . . jrrai.s b^u!

H E IN K 1

Si j'voMs f'.nnai'.>uus!...ni.ii;i Gr-ji^-viave

la feiiiiiie à H^-iiii i»' jai tiinif-r (iu « liâteau

d»- iiioii>-it-ur TBariiii d Fuiivial...à telle en-

seigne qii'vor mari est un peu vous en-

tendais?

G E > E T I E T E

.

Ivrogne?

Ht % ft I .

Jusse!..CVst p(;irit poiu ^n dire du ma! au

niuins. . . , li^-n du < ontraire' car de t»-rri|is en

tf'mi"* j'aimMi' ;ioij a . . . .

>I: l)K RENNEFILLE.

Tais-loi donc, Th<irria>! {»;u 1er d b. M f^

devant Ak-^ d'moiselles . quand il-ya tai<) <r.io

lies choses a leur dire!— {ia-> vrai, m inzelle

Justine.'

GENEVlÈVE,erc*//«^V.

Justine; vous connaissez au*si mes

nièces?

m; DE REMVETILLE

Pardienne/.. . est-cque j'Ies ons 'puint

vues à chauinont.. . en liassig^uy., .dieux \<i!

frt-re Marcellin . . . vous x\\v>- \'^\\\^''^-z \*a-<

mauizt^Ue.

MV'-^DE IIGNEUI.,

Non monsieur.

MfDE RENNE\ il I >:

Guillot — vous savez ben

/

GENEVIÈVE.

Ah! ...{.'"uillol lendnrmi. p"u( :?>•

MTDE RE!f ^ EVI I.I.E

LVudnrini c'est < a

GENEVIEVE.

Vous éies rfils d'un feruHM i

d (h'Z nous

.

MrDE RERNtVILLK.

C'est ca

GENEVIÈVE.

A cottenville?

M'; DE RENINEVILLE

Gotteoville . . . . pré<'JSf'mf-n? . . *-i v'|(

mon frère Thomas.

HENRI.

Le gros Thomas, pour vdiis ^t-i ^ .v wmv

zelle Perretfe.

GENEV lÈVE.

Conirneni, cesl \ousqui Vf-inez autf>- *i.>i«

: .<pl'ortt-r.'.

V; T. 3 3 56.



M' DE REl^NITTULE et HE>RI.

th^. mon dieu^oai! c es! nous.

GENEVIÈVE.

Connu' vous ^-tfs grandis!

MTDE HETVNEVILLE.

Oli grandis , piaiidis. .. .qu'i'rsf ii.'roy

aliln (jiini'

GENEVIÈ^ E.

Moi qui vous ni vus pas |)lus lii»iil> qu ca

j'vous aurais jairiHis reconnus.

M!DE UENNEVI I LE.

f^a part )i*' W vrois. (Avut) \\:<* •• !.!

res main' Geufr'vijiV'- . cVsl t^li s 'mu 'o.i-.i

d'vt^iius , nia fine, Ijeu • . .j'; i\

Jeux!

G h N K \ 1 F ^ K

Tt-lleZ -vous dioil^s ! I il! ;, •-

tf lieZ-NOIIS dl Mil*-;

HENRI

Ali ra . . . . e>i - ( »' qui^ ! |i.i|>a )j<ii t^iliri

ne song« pas hit-ii)- ! h rrMri^r > 'if j-'i-

nessH. ...là.

GE>E VIEVfc.

Oli! elles ont ! t'-uij'^.

M" DE 1.1 G IV E» I

Je n'dis l'H-* <a.uia fr^iili-. .. .j ai viiipî «ns

«OSE.

Et moi dix II' i,•

B K N H !

Diantre: ^-i r< «jii»-l âge d'.ii' \ ui-z-voi,

qu'on prenne uq mari.

MFDE RE!NTSE\1LLE

C'que j'en disons, au reste , c'est pour

parler; car f^// «oa/zz/vj j'sis ben sur

mainzelle à donné son - «eur /* «pi^inj ^

de cltauniiint ,

M" DE LlGNEl^J.

Via cqui \oii^ (Jompe.mcnsieur! j'n«.ins

encore aiuié parsonue.

M : n E l'. K .V N E V I I. f K .

Parsounel.,.d}) qu'U '• n vous nie faites,

nlamze!i^'.

H E Nh I /- renant gainif-nt h <, s ^ u r

dcfisous le bras.

T.i'igtie! si laiinalilePai reMem'en di>,aif aiilaiif .

GENEVIEVE, hj/ fni/joxant respfct

M' ii^i^-iir Tli"ina->.

lES PRÉcÉDEWT LE BARON DE FONVl E L

LE B A H \, f/icore dans la coulisse du

coté droit vers U fan

J V(!rcige,inorl)l'^u!...j,e ne le.s aperçois p.îinl.

Tf>us les pei;,sonTia(f€s, en scène , disent

ensemble et chacun à part

.

<^ueî!l'-nds-je?

LE BARO!\,r/c plus pies.

A!lllll^ voir du cote de la lelr.

R OSE, effrayée.

J<- iir' ii:e trompe pas.

GENE\ lÈVE.(/r

Ce^i ia voix d'tnonsiM';- , 1. m ^.

«•/'"DE 'Ll 6]VÉtL de même

.

.Voii o'i''le'. .. '^;., (iV-^i (la^- j'Osib e '.

\\- y. . .
... .' h

M?M>E I IGiNEL L.

Alii nia cIk - i,v_[ii'M- •

(.KNtV lÈTE.

• - ' - i I V i e i! 1 II

.1 !"ie(!' r H , ,
•



(}i:<ï<- liennet-ilk et Henri sont places

à lextrém/té de lavant-scène, a droite ;

Ci^neviève^Rose et madf'de Ltgneul, vers

la gauche; le Baron, en s^avanrar}t,occuj,e

le milieu) .'

LE BARON, e// /ff^'/zY/'y/?/ ut cote et

d'autre comme pour chercher quelqu'un; il

aperçoit (tcneviève^et vient à elle

.

Ah! voiln du ujond^- informons-nous....

fh! (^esJ. vous, madame GfneviHVv....parl)leu!

Je suis bien ais^i de votis rf^iifiMifit^r.

GENEVIEVE, p/iaarit l'i révérence.

M iiisieu l'union .j'oiis ben ! h(»i!ii»-ur—
{à Hose et à Mfde Ligneul .)\a rev*^ren( e ,

ddhc ni^'S df-ti)<iiselJe'*...(<7// />'//'r>/y.) ce v,,iif

î'-sfi'l^^s d'iiKin frère MHi(e!îiii,n[ionsieu IVB.ii ' u.

LE BAH0]'l,AV2'A'ï faite attention à elles.

H'iujoiir, bonjour, \\\f> t-n{'^\\-< . . . .inaî» cor-

bien! diles-ni<M û'.ui' lin [Il madame Gene-

viè\e, où di 'I ' !lfe ma nieif f qu'en

II- t ,.

GENEVIEVE

Ml i. inousienr. .
, ;. .<!'; p.i ....je npeux

Y^s NOUS dire . .

.

,

HENRI ,v part.

, Jr le sais \)\*-i\. Ui li

.

LE BARON

Km Oie «jue|«jue folJH.j». ^rj^gt- qui |,ji

Sera passée par la téfe efie ^.sl .si inconsé-

({iienle! je lui éms que |e reviens aujourdhtii...

j'aiiive per'jonue au ( hale.iii. jVspérais que

par éj^ard au moin"- jm^'ii «son oui le, elle au

rai.s attendu ...

GENEVIÈVE.

Ob' quant a c'<juV^ i - (j\ ;4 . par exemple.

m^n^^leu l" liaron , je puis vous certifier

que madame de Ligneul n'a recii aiKunclti .

-I»

tfr de vous.

LE BARON.

Aucune leUfe!

HENRI, ^«* à son maître.

Nous pourrions bien le certifier au^si,

nou'>.

LE BARON .

Allons c'est jouer de uia[be,)r....jVt-ri.s

on ne recuit pa.^ mes lettres; je pai-s de pans

avec nu jeune homme, Monsieur de Hctitieville...

aux deux tiers du chemin, mon étourdi, im-

patient, pique des litiix, et le vui la qui ^a-

loppe, espérant me devancer au château—
je comptais en effet l'y trouver en arrivant...

pas du tout!.... Je gage qu'il se s.jia trtjiri-.

pé de route

.

M': DE RENNEVI LLE. a part.

Vous pourriez perdre, mon ciierburon.

LE BARON

Enfin je m'informe à quelques paysans—
on m'apprend que cVsi f«le à ce village, je

œe dis: qui sait? M'."'*de Ligneiil \ e^i peut-

être, je remonte à cheval
,
je dr^>-i'l • a (jllel-

ques pas dici je cherche, j'ex.imiii- .
.et je.

n'ai encore rien trouvé.

GENEVIÈVE.

t' Monsieur c'est qu'vous na^e/ pas em ure-

été la-bas. . .tenez, du côté/de la p'ande prai-

rie, ou il y a beaucoup <ie monde.

LE BARON.

Vtriis croyez (\\x^iil la prendpar le bras)

\ene7 avec moi madame Geneviève nou.s < ber

! 'lierons en^eiiihln

\'L.--^56.
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GEjfETlEVE embarrassée.

Oh! mon difu UKinsieur je je...JH jVon-

drais bien . . . .rri;«is ces p'Jif*'S filles., .vous fn

1. ndez Linn je li'peiix pas tes quitter.

LE BARON.

Eh bien' iiioibleii quelî^es viennent a-

vec nous

GE?î EV

I

ÈVE,/>/jw embarra&sèe encore

.

S^ins rfuute.,.. sans doute .... mais j'vous

d'inande ben excuse, nionsieu i'B«ii*n. ("est

ijiieJI sont d'éi^! ben fatig^nées. elles ont

tant daiifsé voyez -vous, que

LE h kViO^ ,eritf a/ no: )it G&n&iiève.

En te cas. jaissi-z-jf-s se repi'Ser i'i... . que

: :! iel. .. .on o'eultveia point vos ninct-s;

G E N EVj EVE ^embarrassée ias à H'.dtl./Cfmul.

Qu- faiie. ..il n'y à pa< moyen ^v (henit) v*-s

tez-1a ii>s d^lnoise!!e.s j'ai Ions revenir.

LE BARO]\\

Venez dMi' . . . . depéch<jns nous.

f; fc ^ E ^ î E T E . démlée.

Me v'ià. . .nie°'v')à GMiil<'t....Tboiuas

soyez s<:ges au iiioitis. . .C^ /?É'/Y.)ab! mou dieu!

sil savait que (Aaut) Moosieu TBaron je

vous suis (le Baron et Geneviève s'en vont

far le cote (fauche)

M^^-^DE LIGNELL et ROSE, sur le coté

gauche délavant srent\W\>lL REXNEMLLE.

et H E IV K î . tiur le cote droit .

ROSE, bas à madame de Ligneul

.

Vou.s vouliez un roman intrigué , Madaui»'

Je \oila .

M?'"DE LI G T! E l L . /'^ mém^ en riant

.

Que veux-tuf.. . il faut prendre gaiuient i

1

noire parti.

M.' DE R t:^ N E V I LLL.iai' à Henri.

Le Baron ne pouvait venir plus a prop' - .

HENRI, 6as à son maître

Oui , pour liuus délivrer de Js prétendue

tante.

M.-^ DE R E N N E V I L L E. s'avancani

dit à Mlde Lit/uenl.

Vous nous fuvez, niauiz»"î]e,

M^-DE LIGNÈU L.

Non nionsi'-iir.

H £ N R X^allant près de hose

.

Est-ce que \(»iis avez peur de itioi cbai

niante parretle.

ROSE.

Peur: non, Vraimenî,ui(in>i''Ut Tlj .ina.s on

n'a peur que quand on l'veul hien.

HENRI.

Loin d'vous faire du mal. j'vous dett-u-

drions, morgue! n'faudrait pas.peudanl

que j'soîiim là (jii'un qot-U({u''z'un s'avis.'î

d'vous appro' ber de trop près, au moin'<,

C'est qu»- je. . . .

ROSE.

Ab!... vou» êtes jali.ux j vois ca.. .fi don ...

la vilaine maladie!

H E \ R I .

Et pargnee
,
quand je l'serais . . .ai:f"us - je

tcrl tl»- garder mou Lien?

ROSE.

Vot' bien! mais vous en parl^^z vramii/U

comme si j'ai tais déjà voi' femme.

HENRI.

Ma fine! c'est qu'j'on,-; dans Tidée (pie j'se-

rons suV mari. nous.

KC-ïE.

l)'(^troaipt^i' •' .

HENRI.

.ÎV'^.'•;• qis'.silet let.ez, Guiîi't qu^'

v"i;i a\.' ' • 'il souriiols, ne. s'est - H ij;:3

mis (iaJi- tussi- qu'il epim-^^ra: '.

\.^ L.:S3.^b.



MV ' I>E Ll GjV E L L, souriant.

Vrai ni-m:

HrDE HFN>'>:x îTl E./v- ' 7/
1

Eii! *=»!,... oui. MauiZr-lir-.

h<»SE. Hf m(Kji/"nt y>.' r

Kiniltez. .\<;iis i j. --'P'/ ,' r j. • lirtill.

et plilS j'v;i|'ii;is ''f^ qil- in c^ aUi'oUS H f^l-

l*'. . . .

H E > H l

.

L'an prO( l^,^in ?

M ! DE R E M ^ EV l LL E. a Wf^^ Ijyneul

V'nis m'dtfsespt.rez , Manizrile, s'il faul alteii-

•Irv H uiî au )ii)iir vhis éj)(iij>Hr. jt^ n'y survi-

V|H! JiHS,

\5.-DE LJGNELL.

Mais» Monsieur, «a II cié})' 11(1 pas d'inoi.

MM)E KEl<i^ETI^I K

l'iîisqiif vot' cfhiir r-st iibiv...

H E MU .

I! :4 raisofi. P'/iiujiJoi ati^^ii'iiH' je .«(tmmdïioii

iiHît-s garçons (A fio\^') vivons plais, vous

ir ji! lisrz, jt" iii^Tîiuis îioî'jtèie vhhz v(.VtHUl*^\

i! iail la d^^rnaiid'' aujourd'hui, j'auions la iv

|ioii.H déniai»; da;i8 trnis jours les noces, el

laii procliain des p'iiîs Tiiuinas.-vdes p'*'i>.

GnilJot.,.. A la bonne heure, v'Ià ce qui s'ap-

}ie!Je arranger les affaire^!

K S E ,« pa/'t, à mad'de L/yneu

l

Madanne. ce Monsieur Thomas e.-^( un peu,

près?:,!-;' ...

M^DE RENJVETjLLE.

Jf n'vous quifle pas d*ahord,MajTize|(e, que

vous n'p^(jUl^ iî i-z de inepou^er

ROSE, bas à mad':de i/cjneul.

S'il n'y a que ce moyen de vun.s en «f-lKMfi-Hs

ser promettez, Madame.

Hfr-^DE UG^¥.\l\.,àM':de hennei'ille.

Eh hen.oui,Monsieurl...ra j'vnuâépciiserai.

MTDE RETVNEVILLE

Ah mamzellel que j'suis donc coiiteoi // y

Je me souviendrai de la promesse!

(Jiitourne/le qui a//nonce l 'entréf de In

petite marchande^

ViO?>E, regardant vers h coulisse a (^auohe.

Ah; heureusement .VOL' i qiieLiMin, nous r^e.

ser<»ns pas seules.

SCti\ t VI.

LESPftÉcÉDtifS.U^E PETITL FAV>< > K. tf^r,"

un éventaire rempli d( dif'/rentes îiunvhandises

8
AIR.

Allegretto. # = 152

-A

FIAIVO.

v r.l3^5r.
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HO S E , ei'imric nt l'érc/ : ' , t /
'"-//'/

Ufi ruf ; ij h ,' .-.' {
Ah! Ir joli u.nKl ci ( <n, .

; V.l.' i'es.^/yc

detant elle )

H E > V. \

Taligll*'! sfiln Miiis Vil bie», MnlTiZelle. cWt

quasiment la touh-ur d'vof teint.

ROSE.

Des ('fimplimens, nrinnsif'Ur Thouinsi

.(Elle veut remettre le ruhan à la marchande)

H.E'S h Ij 'en empêrAe.

Oh nenni dà vous l'avez j)iis, vous

Tgarderez. >

1^0SE,^nsfst^nt.

Mais

HENRI,lui retenan i lu main

.

Vous Tgarderez. . . . J'vous d/'feiid.s ; - i

repifodre; entendez - vou« , la p»-ut^ u;xi

phande?

LA MAKCHAM)*:.

Ca suffit , Mfu.sieiir.

H O S K

Il faut dou<' faiiv t<.ul < |iit- vmj-^ .'u

lez, moiisieu' TlnMii^s, (Eih uttG' h- n

nœud a son (.aruf )

\\ i s -:
.

Oh! Ion t.

'

MTDE REÎS>EVI! LE.t'//

de ruban hJanc a rnadutue dt i-Oj <•

D'après ( ;* •. ,i ^ ; [ ,
': •

?

er, MaUJZeilr-.

>» n).E LIGNE UL

M<.. -...M... m a... tan te savait—
M"^ DE HENNES! LLE.

Je n'pensons pas ({iril y ail du mal a vuiis

roffiir.

HENRI

pas plus (j'Ta le recevoir. .. Bahi. .. Hh)i!. ..

au villag^e. {Mi'esf point coriiine à la ville;

quand on sfait des plits presens,uioi-^nê.(V-i

en \m\\ hien. (ont honneur.

M?"^ DE I I r, ^ E r i. ^acceptant et

mettant If nœud devant elle.

Jf V)U'' ;etiiercir. Monsieur.

HENRI.

(/n'est pa.s Ion! , niauizelle V*^Y\f\\*- .\\ (.m'

(j • ;'.iii" hell" main 'iiliimiie voir^ in'ihc i-fs

siez aussi quêuqn" ii -.

RO'S F

Oh! par e.\eni',)l<-

H E N Kl.

(!"qiii \ii,; . iilrtira .

HO:-E,

V ..',^ j,i 'ir ej{U'--uil : . .. .
T'-Of-z { h Ih

i-.t,uiie c/t'.'se an ho.<i'7rd l'/r l ti f n -

• /••,'-/ if'rnr^

H K \ H I

(Jii"e.--1 - r'\jije ' -

LA M\h(. W \> 1> !-

C ev! uii 'iouvenir. Mon-^:eiir

H E N lu

L'n ^o^veni^ : . .. A quoi .i.j - .

.'

V 5 .-^^^b



<^l 1\ I KT'I J Kl f I > %l

V l A ÎV "

—# — 4 #:î--^r^
la |,<^til« MAKCHÂNDE,

i:^-^^^^^a^ —5—^ «—• g^

—

î>->---lfi=3|]

(Il
Ë^T

Oiiui'l 11 irn^_TJuti _ r^ est

.L

iii_ri_dè_!H en coii.siiL

II 9-

^^'J^l-'^i

Ï^^T^m^^
r

ir

te

-i~5-

T-_t£

S
fcÈ

fî

^.

:ï -"nr-?< -

îpii^ël^=i^^^^^^^i^;ïÈ#1
iJIDl

(1^

1
ï>F3=ï
f^_ÏËE^fZtt--J=±L

i É

è:^

^
M' DE Lie:

fe
sosteniito.

^

^ fc^M

l'dl, tt^ \ \ \\- om sp i;t

M'. Dr KriVNi:

^
j(»iir> iii.ti-.qiies

soiteni.'io

.

|-|^^^-^
^.^.(^ I;,p.ij If'plaisîr

BENRI. g -*•-

\>.S- 9 q#j * ^(4-d -.

INÈ^^fe#É^#^

IJE^-tTil

-1^-
£-.f-

r- I,



102

P £^ ~'^J^^=^0^ m-

%
_ .pt»l_i»' li?s jours m^ir-^ques

KOSE.
pMP Ir p!<?l^i^

:5rnfc:^ ^lEKj-^ -*-•('

-^H _; 1 ,
1

dr:

1rs jours 1rs jours uiar_qu<^.s pai^ lrplai>!r

iç: le•?-v#-'^
Uii u-Uiaat do il eiif;iiie u _

r=F £ -v-«h

sr ra _ pt:! . le 1rs jour's nia;_ qiirs p^jr Irplaisir

SKlïz: >»—̂ —

^

3r^
:t=::^ #^-#^

. ^:-TZp^jqzr.-^-^-

Irs jours mai _<jurs par IrpiHi.-ir

uiia_iiiaiil doil (^u fai_rru_ .^aZ^*^ daiisuii '111.

:fc=#j=fcz^

_ -sa.ge

*£I3 y-
1^ i^r

dausuneiïil)Ie _ meavrf es prit

-#-^
-#—

#

ori a.iijdti» doit en fai_reU- _ sa _ gr

__. .
—^-»:,rJ^-——.'-A—*—*—

<

r
I

#—f

^3 9 m g

±
*iiii a_niaiif doil ru fai_reM_ _ sa „ ge dall,«illll rlll

TT r '''rj-



103

=«==i=rç=a[

P^
.ljlê_ _ ili^'a\fl• es. prit'

-0—0-~0-

lF=f--T-
É

i

!^

_ iii"«\K' es _ j)ril

::»zzL::^~~zgr"—r:
:^

-'^

^V '̂ z E^'t^^î^-^^F^ff^^
_ jii il ii y r- _ ira _ ceàchaqiie [ih _ j^v rt(!i;tijiie |ia _ ge a (.•|i;i(|Tie

^

_^_# JL
t;r:^^ i^^

_Llé _ - iiif^a>e( es_ prit

l)lê _ lii^iivt-ceîs _ iiril

fr a

iP^ E^-il

r=i^ ^-^^^^

I
fc=:li=zt=lr^---gizi ^^T K F^g -# #—

^

ïEjËî

pa _ ge le nom le ridiii delob-jel qu'il i.'lié.rit

m•^

—

T

^^^^^

VJ'jr

1—

u

-t

\? L.335(;.



1()4

^ ^1^^ r̂^^t^
ji--rii le ridiii dn i'iiliit-t qu'il fliéj'it

it:

IlOlil \f nom .. de rolijet qu'il (;li»^_iit

E3

If' linni dt" r'.blel

^^•=^^^^^5

qu'il ché_rit
'

: « * -M^Ît 0. _#_

fiuvr'>ii>. vi'f'OiisrtitiS'

W'I^^^^È4Ë^^^^^^$^i=îW^^.

-^r.h.z^s.



EE:^
~^1

9 N-
-A ir- 4^—A—

^

jj— ^ ^ ^ 5r
—

-«r

^m^^^^i=^F^^ Ff
J3

:f5^ ^HPiâ^lilS
ail

4^/ï"^^
quHJ'aiPiimf.saHSLJai _ Ih que jai^àul^'s;^n^

t=

t-
JH 1-

t.^f- -f f- /--L

-^-^_g:: '^

te présent f-t forl ,t '%

gcz,^— ^ Ijiz' l̂^Jl^hî .S^ -^
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Hz:

r1
±̂

bel. î'-s (acht-z de mieux gar_der vos l)el.lrsj\ouslai<oiis beii n<)t' roiii. . p! _

-7l_. r.-î

/f./-r.

3EEW^ :̂lzioci: J

bel _ îps tach^-z de nii^-ux gai.der vos bHHes]'\oij^f;ii<ons beii ïmiV cnm _pli

be] _ les (acbVz (!»- mieux gar_ der \us b-^l.lesj'xjnsfiiiswiis beii nul' coin. _ pli

É'.lt.

..M-4.--4-

bel _ les lach^-z d»- mieux ^.^^ir . d^r \us be-l.lesjv./iivfaisons h*^n r i r(;m--|.!i

mm» m «, : ^ > ^ -* ^ -£

^

gr^^^^^^f^'^^^^^
_ ment jvous fai _ s«)ns beii nuT c</iii_ _|tli_ment une iujt' t . - ii-;i- -

é<.i.

^^=^^^=^^J^
meni jVousfai _ sons ben nol' com_ _pli_menl une atiT l(.i> sla _ pen

i -,
, , \r \ -I ; ^ r

' »

meut j'vous fai _ sons beii nul' tom pli .ment . une anl" fois - .s«a_pen.

enl j'vuiis fn» _ son-i ben not' «'om. _pli . iii'^nl une aul' loi^ •rt_pe|j.

J^J.

\¥-^
jf _ #

-#—

#

p-

-t- • 1-

^. I



^ pp<irfSoiidiicomi)iirrfpfste><ii!duronipliaifat

^^^M
pesJ»'>-*ii)dii(<iiïip!inri*|)est*»sok!Ùt'iia)pluneat

-r*—T"-* ^g^^^^^^^liSl^^^â
_ daiil hi( iifZ de iiiieuxg-aider vos- heijes 6 ri^l eiileudez vous

_ danl lâchez de iiiitiiipardfj' vos bel. les u cir) fnlendez vous fo.

. daiit tH(li.-z de [jiieiix i.'-ardei >oi beLît^s ô «lel en tendez vouïi 1 o_

V

7dt:r~_zdz: î^L^HiEr;=yz^^:=yE^
danl lii( lifZ de mieîi.Y i/ardyr vo.s be! ir^- o nel entendez vous

î» 4. — .—:4

—

-^J

'
--lï|#|fP^i^li

Jd
=?--

t

94--

^±*
-r-=fcr4t

Tu. ra_ge uoiis uje . na_ce IV». ra_ ge.'nous me .

o. ra_ ge nous iue_
I o_ra_ge nous me_ na_ ce

4 -ê Z::^

ra geiKjUS me_lia_oe

7-tr

^^^l^ïl?^^
Hitendezvous eiitei'dez

—0-0 0-

eiiîendezvoiis entendez

Ï^îe^éeeÎe -v#^#
^' VP .̂

^m
ra_^_getious ase.na-ci i-rilendez votjs entendez

ip̂^^"f^t3 r
_ _ ra_ _^:eiiu(lS IIle_ii«.ce

-Jrr::
3^;!g^^i^
entendez vous entendez

f^S^p^^^^^Ai^^

V- I..TT5':.
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T^-f f .

_ -U^-i-r «̂Hiivoasîtou-

-f - ,
=^—*-^-f\

te W^K^ ?3E^

sauvons nous

-#-#

ffi
r -

1

i _ _tiH _ < f siuvorisnDUs sauvons nous

--/>r-^-

vous

^_^_^ :^^^^ ^tz^e-^

Sf^iivijhsnous

3r

sauvonsnous

^m- _f—«- -^§ zr?^:^ -^t1

sauvons nous sauvonsnous a _ baadoiuiuVs la.

3^3^^-^^^^:|-^3;^^^^^^^J^g^^^3^^^^
sauvonsnous sauvonsnous , a _ bandoniious ia

sau\Misiious a _ liaiiifnijiM.ns l.t

i
S^?^:sEE^--;^ËËP^^^^ÈÊg:^;:Z=P=^^^

^^^lP^?i^

'^^^^^^É^^
|)la_(:e sauvonsnous sauvonsnous.

kES^EJEEE^Z^j=^r=^

plH.ce sauvousnous sauvons nous.

It^
pla_Cf sauvousnous sauvousnous.

-l-t-.XT-iiz.ji^-r: ĉ
^^"jjy^^^^tiiV^t f^^'

, . m f m 1-

^V-^-^^^l*^^^^^:f
9 9 w w '_/^^__*^ ^

v: L.-;3 5b.
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ACTE Ili.

la décoration est la mrwtelààitt gtremferÂcte.

SttXE FREMIKRE.
H EN Kl , ioui le costume de valet

F*^lsourie fciicuj^' au ^^.'-ti .'. . Ah: .. . «-^-s dnin^s sotit octj.'pt^es n Ihiji iimiv.-ll 'm'iv

On *"s\ a!!é ijuitler \'^ b^ivolî-t, et 1<^ siiiipll<it»- v ling-urM- v; fairv plïce a la i!i^'iii> <lii

y\iMr»xi. Ma f'ii . à Torag^f jn-f-?), qui noiij » înouilJtï.v, lrem))éû,D' tre petit .'îrii'<<;.(»iii-

nous a assez bien rénssi »'t ]*• l'avoutrai pre-sqii»', c'est a rrjiivt qiîe j'ai quiltt' f
.

bit d»' Tiioiiias. Mon ui^iu»^ ne m avait puint trompé. m d^-moi'seJle Rui. esl chiii- ':<iii

. te!... et malgré \'a\v shus fa- ou -^Nef lequ»-! je lui ai lait jim 'oiii?. j- ^^ ts i;n" je siîisdf-N nu

aniouiHiix tout dl^" iion, «itii....ch oui..,, c'en est faitl j>- sm^ pris:

10
€AVATIi^E.

FIANO

î^^'^f^s^^^^^^^T^ -f

e^=EEE5=_":-^7T.h^

v; i..-5-î!:<i.
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_ -,Sfe et mt- _ _ ire (j(it-I . . (e|Hnir' cdii _ frin _ ^ i!tv d^^l^l^ p' • -

-^v-

Mt I !>•

^''^^^^^^Ê ^^;^^É^I^^i=^^^: t̂=^
iiin -' (i_ )(>' ii"ijs .l^ii.'us, j,iiiiais, .irfîiiais, Ja_
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^'\s.'Mm

_p=rT

K^r^^^Sv-^^^r::^^^
--=r^

rP^^^: , : ,

ou_ _ _t lie (l'tl ! (Il -

:j^.r5:i=-x:
J---T"3

ï
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s«: t:% t 11.

H K > K I , Et H K M I

REMI .eniranf p'Jr it cnt^ yauç^e et

(ipiifi'fiit '1 '/' " 'lis ' // est un jjfu ! rre .)

H E ^ W I . k^' rff'ourri'int

K K M 1

Venez d<i;<- ,.'>t" iii;iî(f" \u\\^ <li"i'li-.

HENRI.

Et Min, Jr- < fOdHI* le Ir-IJVer II 1.

REMI

O;!--!'}!» Mit vnn^ A t - il \ u"

HE\RI.

N^iii .... p'-r.soiiii'-

.

REMI.

Tint iiii»-»ii; tant iii|eii\ iii. (I --iM d- H-ii!^-

\i 'e a un {ir<'' ! ' -^ - 1 n'"'>^".'..'re.(i'i-il,(|iiH

v.iii=: vuiis eniei/'ir/ i,-it en^f ii.lit-

fl E > R i

*j!l P.Sl ii' fllr-Il^Z 111*1 atl|>' -S de .il

REMI

l*;il |i| |inri<i... OKiF)- --tif i Ba/ "Il p'Iil

venir de d'In il irf.iiii |>^- qu i i ^'H- -Hjier

cdive. ni îiK/i non jjÎiis, < ai j^ < i ^ins rnniin le

di:d)l -iMie expli aUoo, et s'il s'fafh^, Oim-g^ljen

!:-.< e-i fiK I qii; pc'ii iHi-i b^-n p^ijer pduc

t.iul Je iiKinde.

u £ î\ R 1 , duii ton important.

SiiVez liHiiqi/ilî -.1 rtUil: je \^is me luarier, si

Ion sons eba.-.^e, |<- Miijs pi end.s a mon servi.-e.

REMI, riant.

Eh beii . A la bf)rine heure .et vimc* v^

v..|]« f-iM^ s^ris \\a' ^ i" viiiis t f;!! iiH'ii ;;;ircuii

jardin ir-r ... h"' hé! hé' h-I . . . Jenir-iuf- qu -1-

qiriiii,sott'iiis vite.

se E ^ K \\\

Le Baron DE F0> VI EU M " UE, LJG \ E l î

ET ROS E { yiid'inif df^ l./r^KeuI exl ntis,e u> i"-

j

fi'Ui dfUciaruc qu'au pr^m/fr wtc )

I E BHWij y

Oui M.i'f;^iiie, . V^! U! - i'i])aidiMiii..';l-.

dii-s. riii.i I e (jue juii v;( j,. !,

M!"'^DE LIGN EL L

Me f/r.iiider riinn on'I''! {'Vsl uit- ju.";' ; ri- iim

forifian'e . (HT »-iir II j'aurai-! |iii me .j «j, i i

de v'jii* (lire « e que nous avuiis 1 i '
,

r-l <•

.

ni'ii voii.^ lien auriez îaiiiai< r'- u.

I E BARON

Vull" « |(,\>Z ( r|a '

M°"^DE I lG^tl 1 .

Il n'y H que R(i.<e, Geneviève ' ' • iii 11 I

(iaiis ja ( i'iilirt"-(i "

ROSE.

lîn hoilIKi'- r-l deux /'Hlllie-. . . a.S-iil r-M' lil,

flIdll^if-UJ . le secief fUt e(H \,\. I\ ^,\l-(i:-

M"" DE 11 G ^ EU

Ils l'n'avaiei,! i uk priurns la |

' _ ' • 1-

11'-' fisi i-iD.

LE BARON

.(e ivpeif- qii 1 y a de I exIravaj^Hiii .-

«j M "• I>E L I G W £ C L , dMn air caretxant.

Ail! mon t her oni'Je! je \iii!s rii yi\-

ehanfrei.n* dt" di-^rnuf*.



ROSE.

Oui, M"n-ie-iir— teiif-z r |)rtrlon«; du luaii

wruF. i.ir.w < .

Fil Ijif ri .'..'. Mil r^' j'! i)('-^'»-.' ... (III dun*'

LE B A ROIS

Ehl . sjHi.s- jt- . . .«f' qij'il ^-vt df'\!"i II'

M^-^DE LIGNEl L.

<)' mn.Hiit •.
. .rniii inz-Miiis pt-idii «^n cht^inin'

Î.E BARON

C'*'-l lui qui se ^nr/i i^'^nr^.. . il m'^ cpiiMé

.a ijiif|i|ii'-^ lif'iif'S dV ! ' "inpîHiil ;uii\p|'

;<vaiif nn'i . . .. von»; vovez. ''-^i < MHiiiif un

faif -»-xpr*'^ m«is vdiiN n'avi-z di m- [»h>

PHcii tri M If- lire?

M""T>E LIGAEL I

N'uo. mon <'V'i-

LE BAHO>.

riiib!»-!»; piiisquH je Uf léijvvj- H riHii.

Je i\f pifiidiai jjliJ- l.tiil H ! leur >•»•> iiitfiei«,

riiM niècr'

MV DE Lir.îV El L.

.\li.'. . . Cl "Vez qijt )f Mjis IV" (.•iiiiHi>> Alltel.. .

LE BAho:>i.co///r///7-^.
'"

O dMllI»- de Kt'DL»-\!iir:...OII peUf-ll ellH

Si malheui ru.-eineiit n a pris un df< seulin^

qui mène a la Inivl.il nVu i^t'ilira plus.

tiOSE, riant.

Ah ab!...il seraiî plai^aui qu^ Je pieiendii I

f(iu< hal < t-tle nuil a la beJle eh-iie

LE BARON, a Hosf .

;

V<'n> Irniivf-z I --1,1 plril^.ilit . Ili;ideini>lNf-!le' I

I ^i> |e vilix fiin»-(I.X Illtil .et

r> DOMESTIQUE, (Z///2<y/yre.

Monsieur de Kei>neville.

M'.-'DE LIGNELL

Calmez vos iuquiéfude!. . un.w '>m[.- \.

voiri

lES ÊHEs. MrDE REiNNEVILLE.ET Hf N hl

comme ils étaient au prenii^^r a' tt.

LE BARON. -y/fo/?/ au devant fie H'defitrinf > . /A

Ahl ..arii\HZ d<iii'-. iii')ii-;i-iir I an pi! ri;. !

M.' DE RENNEVlLLE-û-^-^^ /-/• -/ïf^i. r-u^-r.

Mon cher B'Unn' (aperierand m.l '/'

l.iqneul. il la salue arec beaucoup -4e /'
y

.Midniiie . . . .(Henri en fu't autf/''! dr / '

a mndemoisellf Hose)

M'."" DE LIGNE! L,4/////v.

Monsieur (Kn ntjiirdant W'>/' /.'

elle e\t étonnée et Ion rot y//' 'A /

v^ ra/p^h'rr d ou fU' te ronn-, '

ROSE, II'/ s '/ ni'jf/ '(' \.n, .
/

FI Hev| pi,irii du I"ui \\y\...('/f
«

aroir jetf^ un vdiip dini^urW !'. ^

\al'-l a nue ,h^-ft liiiiii'^ I i^ .. - 1

LE H «» H<«\

Hii-e. I <indiJ!s ce ji.'t I;
•

H K > R I .

•Jej.i ire>i |:.. <j' lf-(li-. Ili.ideli,

!';'! f Hll Jllli I
< -

: (i liti 1 1 ai I
-- Il •

\' \ 'T-e.



UÂ

I E BARON Sf^nfc PE\!VEVILLE,M':-

DE I IGNE IL.

LE BARON 'iW>i^}ier,nec(ll€.

V\\ hi^ii' -1*-s voM- •-ir,i-iil , iiiuiis 11-. ir,' ;i\>-z-

%',iis Hs>t-z <
• mu'

Mr DE REWEVir I.fc.sry&rv///?/

J ni f';iit , il -^1 \ Trii ,
bf-aHiniip j;Iu?; dt" 'Ji'-fiuii

que jf 11*^ i rmiji'ais.

LE BARON.

Mil iii^-Cf,qtiiii(jii<:' jH SOIS fort en (der-' c«jn-

li>^ Mrde RHriiit-vilie,,j^' vous pr^^vi-ns fiOurtHiil

qiif f-^.st un jHiii!»' hoiiiiiiH (liint je f^is k

pins giHPd oa.s. 11 a «fvw ii sVsf di>tiMgut^,

r-t il pf-nl ()<<ijp';t un ji'ur nu p"sle tt^-s -

Jji illntii . Jp l'aiiK»' , roiiitiip j'ai aifii^ suri p»-

,.p fVsi vous fair^' en pt-ii «le mots son

MrDE RENNETILLE.

Vous diles (roj) de hien A*' moi, mon cher

Baron, et je crains que Mad.im»' \\>- m»' .juge

pas aver la rnéme indiilgen^'t".

MT-^DE LIGNEl L

Jf snis franche ^-J j'avouerai qu'au pre-

mier abord .... cVj,i singulier! ... je vous ai vu

quelque pari , inonsi'-ur.

MrDE RENNEVILLÉ. -

Kii effet, SladaDie:...\os traits ne lue sont

pas inconnus.

^_ : ^ LE BARON. '

Oh ! . . ^vous you.s ?!•*«*; vus , à pa »•; ; «aiis dou

if,U.«us <|uelquf sy» lt;Cié,,.-taut mieux ! la

( onnai.-v'i'aiK e sfraïuoios longw. à faire ,

Ali ra.rnou cher de Rerinev ifle. la couiNe d

v()us »ivoir donné de l'appetit .il ^wi\ qu' j* i

ge a I essentiel ... au souper . ( Bus a rur/o" à'

I <^ ne ul,^ s'en allant .){l(\\isri\*'i, ^^ù^^\^• ,

que viiii> vous étiez fait une l'/ute ^iiiire i»'» -

de riion pri-'t^-gé, . . .je \ous gar ;iiii i| "i '- '

t [>'S-aiJiiahJe et que vous ferez forl hi'ii !• le

pduser-. (/7 sort .)

Sr.KME VI

M"'DE LIGNELL,MrDE REN>EV[LÎ F

MrDE RENNE Vif LE

(A part.) Oh s'est amus^- d^- nou^ à ia :•

le, voiçi le momeol depreiidi> notre ih-

vanche.

M!"' DE LIGNEl L.

Monsieur, que pensez- mm- du •;uiic e .^

de mon on'le»

MrDE RENNEA IL LE

C'est un homme exce! en; , qui a po ir ii.oi

une amitié.,,.

M?' DE LIGNE!. L.

Bien méritée, je n en d' ni- ['

'

If^DE RENNE VI L LE.

1)ej>ui.« mon entan'e, il ma toujon/s i e-

gardé Citmine SQD fils ; aussi je ne lais rieiL

sans le coosuller, ei j"av<,iie qu'an ni'tri'-nl (K-

aif marier

M.' DE LIG > LLL.

"Df vous nriaiiei. M(in.si"Hr.'. . . v .u> en p.w

Jet avec une dsstiiaine . .\' i i! i. h\>\\

persuadé de ne I en 'Miller HifMKi ol.'iacle a.

vos voeux:

VL r--^».



MrOE RENKETll LE.

M 4ii.MiiH. . ..au piiint <iu *'U «»>«! I^s rhu<Hs,

i>i luul lit-Il xlVspt^rtT . .

.

M":" DE L I GA E L !. , fnrfrae

Vraim**nf... vous a^oue/^-z jKiiir'.iiit i\\\h

iini'osieur \c Bai oii î umjit ..tne;l «lap»-!! <a |iIU

ilt-iKe.Ii m« seniblp qu'il t-n' tlt- jyius <iiu\r

uaLI^' d'itliord-d'oLiriur l"rt\f'iî d"- l.< j"i'-i iju- a

laqu**!!»- Il prétf-nd i«)U.> «iiir.

Ml DE RENJNETIL!. K.

Eh Mfidrtine: vi4ij-. ;cja i^^trai»
i'-

ii.f flai't-r... .

M»*- D E l I <i ^M L . itus ftonnée

.

Ah;...\Mi- ^-i^-s -in ir^w;t - qiiV-iù-Hjtproii-

vej-.- i

•

Mn>K JiK>> RVI ME.
Oiii , M^ Jaiii* ,.J .i >H

1
1 iln^-->^

M-: DFJ LIGNE tl,

S;i jnmrifsse; z'// ^/i7/'/ ) qui- ^t^uî - i!

du»-, ( Haut ) f.f>\ amnsit-Uf le Bamn qui

*oiis là iluruir*-'

' ^yDE KENNETILLE.

Xou, Miiddnif . i** Il iciis df l<i |)ei soiiii*-

iiiFrrrt qiiV jf dois ^jKii^sfi

M^'DE LIONEL L,/^^^»/^*-.

('/part.) Voiln iiiif d*^" l^r alitio it I«qij»ilf-

jH lie m'Htlf-iidni* giinres

m:de rennevi lle.

Pardon, M;<d.Huif , .<i y- vous ciiti» hen'^ d >iti

obj»-J <{^iii doit vous |.;iiallie iiidil'ft^^nt .....h!

v(His inVxi ux'i'iez, hi >«ju.s rdiluaissiez <-lli-

q!it- l'airiiH.

ikibf. L 1 G N EU L

,

cachant svn dépit

\)>- niif-HX fcfi niiniix , rnoiif^it'url ptmi t-ii

dif 1h si^-nt- }-lus piquante, failfSilMii : iii.

p'ii tra:(— th l.iifii!...i'el!H qn** vous aim*'?.

Il

]>IJO

lA^o -( *-

\^'?-l
^ «JLIlfEVIIlLE

?OS^^gg^^^^gigEE=Fé^^^g|g~^

•jpg^gz^

V I. 3-5b.
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Vf^ 0E RENNEV] ILE.

MH(JHiitH, je «raitis d'altii.-fM' (!*• votre com-

1^ Hip i»'! ire .

(Il salue respeotufu-itnunt. selofync et {'ait

un fjeste hid/qv/nf qu'il est riirnient rpris

de inad'ide Ligneul .)

M?" DE LIGIVEI r seule.

Celte expliialioii m'a un \*\x éuiae.'^h hii n'

voyez un peu monsienr !- H.iiiii: i! îiie \\mW

d étourdit', il esl (ejil fui.-, plus nicou,sé«jiii-;;l f{(ie

moi elcesf moins pardontiaLJe à son âg>.

sc:k i^E.iîii

Mr^DE LlGi>ELI,!E b4R0i\

> LE BAKOIM.

J'iji donné m»'«; (irdres, niMi-- ;ii!ij.ier(jo,- de

Ijnnne heure... Ou dom tsl de Kenufv'' " il

\uNs a qu'iltée?

M'." DE LIGIVELL.

Oui, inoMsi»Mir.

LE BAKO^.

Eh bien! madame si>ij- -< ( il <.iil sa cour'..

Ijavez-vou.'; un peu en< oujagé.V . mai» (}'r;<vf 2

vous? Pourquoi ce petit aii hoiideti! •

M'^^DE LIGWELL.

Je suis humiliée, iiîoh.-itur Shii> ron.>iil-

ter personne. voo^ Tm r^- d^- |.t (;;';- Av \v,rv\.\

ge, ef vous riovi 2 que (nuî
^'

^rr.nîuf» a -.'n

gré de vi'tre iai.i^ sn^MiJi,

LE B 4R01f.

Couiilieii' e.'il -ce y\\\^ d*- Reiin»-\ il U- nr cou-

plait pas?

M'."*' DE LIONEL L.

.le ne dit pas «ela . ni!iii<if-iij . mHi.> . . . .

LE BiKON.

C'est poniîant lui joli garçon et j'espérais

qi.'avfc un nom.une ivpulaticn.d»- Ja l'irMuif

M^DE LIGNELL.

Je conviens qu il aurait pu prétendra h (ixei-

mon ehnix.inai- monsieur de Hennevii'f iiest

point du tout dans 1 intention de m'epou e

LE BARON.

II vous la dit?

M"' DE. LlGÎSEl I

Oui , monsieur

.

LE BARON.

J.,tJI-lheme.'

M'! DE LIGN ELI .

Ooi, riHUsieur.

L E B A R O ]N , «?/? cole re .

Eii bien , madame, ce que j ai pi. vu est

ai rivé.

M" DE LIGIVELL.

Ouoi donc?

LE B A R O i\. <?// colère

.Je siii.v sur <jue MTde Heiiii-vill^- Mi~l Miii

deja de rii.fouséqiieiM'e (jiie v ii- • '. e , (,Mtv

ai! |> iirdhui ..*.

.

M!" DE LIGNEUL

l'iaisant Hvotif, pour craindre lui engage

!i:.-itt sénieux:. ..n'aiileurs ({:;i •>: t:^ ju lui

!

i dire cr-!a'

I

LE HARO TV

Qui G'rneviève son uiari...Tiiadem.iisielle

H.>*e a (jiii \<>us vous confiez ^1 lt}.'èi euienl . (l/

>.0//i7*-.)Je Veii.X en avtitT le cieur net.el sa\nir—
(•/ tiO/int et appelle )Y.i.^>^.. 0* nevieNt-.. Keiiii...

SCEÎ^K. I\.

LES Mi!iiES,ROSE,GENEVIÈVE, et REMI

arrwant tout par d^ffèrens côtes.

ROSE.

Monsieur.»

GENEVIÈVE ET REM!

Monsieur IBaron :

\ I. ^"^-6.



12

/ A:-' Vi\;i, <-.C- 69,
z.

IIOS£.

CEWEVIEVE

ht BABOl».

rJL-r-i^

:ê-±

^^^ # '(

^^^'Pf—^

m^ ^,,r^^^":

W: »:—5-

9
A\;Mi' >-z ;(v-<ii(>-zftiijs

l"U NO

^ifEf^^fPr-

rÉi/ *,

^ .-zjr^r^
T=?^

.'•i IHil|>-V(;lî-i t<il!^ J

Ï=ÏEÎL=iz=5:^^V -^—

^

f^^.il
.ci n<iij^voiri tous

m^
M f i

m^mm^
.fi noii.svdin tous «(Uf \"li •

^^^ftS -^^tr;^^
-ip?: '4

r^'P<'ll.<l'-Z rtVf-r j'i^ri.'hi-SeiilM Ir-liM^iij.-, Il' Z !ip nM

f z.t.

Vr I..3356.



y' r

I

ri4 ... :z±._-ziz -0 # ^^:^^:^
-f f- ^

A
vous que jf voiisdi _ se rii()n«iie»r ifiieriogez iiutjs

^^S ttnrr=t=^=f: ^^
vous qiip j<-voiis(<i _ <f niojisif-ur Uiterro^eznous

izjOczïtrjtÛ --^--f-
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LIS MLMES W:I)K HE\>[EVILLE,ETF<ElVia.

'\!i!a(i NOUS lie (li-v iiie/iHZ pa>^, inori

< liPi H.>i-(îi!
,
qu»*! «ît-rvirt- jf vai.>' vous pjier-

LE B 4. KO!V.

H ENHI.

Maiinine/il y a !<i deux pHiivres dinhln^

MTDE KElNNEVILLE,«//ifv/-o//

Je viens demander pour eux votre proleclioii.

ROSE, é'/s a madome de L,yneul.

Allons, i I ne Ba II

q

liait plus qur- cela .

MrDE HENNEVILLE.

L'un sur- tout Guili'il , je rjois .... ma

/ai t viainteiit pitié.

HEI^Rl.

Il se désole: il pleure!

M !" DE H E N N EV J IJ.E ,-7 //Wfl> /. fç/ru ul

Ile.si amoureux, Mr.j esptip qiiil \,,u.s iutéie.-sfi .i

M"" DE I l(;>KJ !..

Vou.s fruyez, MoiisJMiii'

LE Ji.i^hON.

Mai.S au fait ,<jUf' veulent il>.'...ViiVi;ii~.

HE,M\I.

llsiii-;Hiil (jue nia<laii!f ,^Jt-ir •
• .

:' i(i:

diiiièie «lu I h.ti( ;iu

r,E>EVIh VE. IrtjuiA't.

C'e-i (rioi;-... niH v"i,i!...(,Mi \ -\-^\\
.

M' DE 1\E»^EVU.^E

Ailles! il vrai ,ll:;'j|j<Mir'(,r|i.\ i" '.( ,,tje \.,,s

ayez deux nieef.u cliainiaiilfv, . Jijsi;i,t^ ;.. •-(

H E > h I

tt IViif Ile'...

G E ^ E V I E S E , é/J'U t'iQsstt

.

Oui. ..lion oiii...Moiiiietir. ï't fir/rl.iMi fioe,

liioi,j«' usai.s pius «ju»» i>p(.iiii( <

.

\: i,.:5-vj»;



H E !V h I , tf Gineiieve.

EJi hi^'ii! sa' lifZ <|lIf-f^' pauvre Guillot aime

iiiaiiizefl»^ Jlisf irif . . . à ^\\ (.leidi h la lét»'

.

Mr D E RE> \E VI L LE . a f.^netieve.

Il paraît que la jeune personne, de son cote,

ne la point vu avec des yeui iûdifferens Ou

s'est fait de part et d'autres des promesses,des

p^-iils presens mérne. ...

HENRI.

Il est question d'un n<**ud de ruban. ...dun

sDirv^riir que saJs-je7

M^DE Y.Y.^^lL\\lu\,^,à Geneviève.

Enfin, vos nièces se sont fi>r(enient en^a -

g>es,et je vous invile à les marier le piul.'i

jHissible.

LE BA R N, À- «oaC^ Ligneul

Comment?... vous a\ez poilé l'inijjiudencejit,-

«jo'à—Oh! <'est trop fort , Madame!

M"" DE Li G K E L L , //A feu facture.

, En >éri(é,uion «lier oii(l»-,vuus pren»-z liieii

au périeux une pjais-.iiiterie donl vous ami. z

dû rire le premier.

LE B^ROK,*-/^ colère

.

Hn>, morbleu!. ..Je vais im ti'ui ^ ,. i , ..l)--

Heuneville, ap|>reiiei que (elle Justine.

MrDE RENNEVILLE.r/*///.

Ce.sl Madaaie,je 1»^ sais. C Touf le monde est

surpris.)

H S E ET (, E N E V I È V£, ensemble

.

Je n'ai rien dit . M'iiiNitur.

I E B.4R0K.

Mais qui diable a doi-i pu vous infoi in^r-

MFDE RENNEVILLE.

L'ii témoin.. .qui a (nnf vu. ..tout enU-ndu'

H E > R l

.

U^-u:^ témoins dont nous sommes très-surs.

LE B\RO^.

Allons, bientôt il yen auia < ent:...Voiis avez

eiii, Madame,que l'on n'ébruiterait rien.

M': DE I'.E?iWEVILLE.

li est 1111 UMiven fortsiii'i'le de \y- i^-diiiîr- an silence.

M^-DE LKiNFIL.

C'est

MyDE RENNE VI I LE.

C'est d'épouser le pau^ r e fjiiilli,t
.

M-"-^ DE LIONEL L

De l'ironie, Muu s i(-ur, des eji;;; ,01 .. i

MfDE RENNEVILLE.
Obi pas du tout' je parle tre.s-sérieu. ^uit-ni

.

Li. B A R O >

Est-ce que vous perdez la (-le a vo'''^ '•""'.

mon cher de Re|lnevi^^-.

m: DE REIS.NEVlLLi:.

N'iii , et je vais \oiis pi «iiiver (jiie Madame n'a

pas un uieiileii) parti a prendre

M.' DE LIGNELL.

Ou. ,>/.(iisiHur la< liez de nous pj-ou\t-r -ela

M '. I> E R E N K E Y I LLE , /«/ émnant le

fetit souvenir qu'il a reçu dons la scène

du deuxième acte jf-tex. les yeux sur ces ta-

blettes ...et donner, rous la peine de lire

.

W!' DE LIGN ELL .reconnaissant le souvenir

Que \ois-jr;

M î D E RENN

E

V

I

LL E , /// voy^/nt intcdtte

Lisez:

M '." D E LIGNELL, lisant.

"Sous Ibabil dt- Justine ,1111 jour, une ^^f.

Gra<>-s .... (elh s^/rrêfe.)

.\î: D L R E N N E VI LLF.,continU€.

ViiUÎut se dérober aux reg-ards indiserefs—
M .

• DE LfGNELL, reprend.

Snii-, crlui d- Guiilof (elle fait un

m<jU' 'm^nt et nyarde M''de Hennerille )

LE BARON

Serai i-'e vi.iis, par hazard.'. ..

.

M' DE RENNEVILLE.

Moi même, mon cher Baron.

- u de scène entre le Maron,de fiennei/lle

tt >S'"''de liyneul.)

tpf^ndant ce temps ..Henri .montre uuss/

j
a Rose Je souven/r qu il à reçu .)

\: L.3:



H E ]\ H 1 .

Comiiifiil y à-t-il là-d^'ssiis.iti.iinzt''!^^ Kosef

ROSE,//t(^/?^

ïVf it'tif 1...S»' j(f'Ut-il!...v<'ii«... vfuis sf-cit-z

H E ^ RI ,<^'«// ^0// rvst/que

Lf gros Tiioiii.t-1. .p'irir v()ii> ^ervii .

HO S f,.r/'/nr

.

Ah! ah! ;ih'. nh!... M^Haiiin. cio'is avons mi

jire aux (If^fien^ (i^'s aiilre<, ^t c'est nous

! E BAKON.

Toiii s Vxjili'jii»- iw.u {\\i-aM\\... {a Sf/ nièf-e)

Km ^If'-I v< t, a%if-z vu M"nsieui- «|u>-lqiit'

M "'DE r. HiîNEUL.

OiM.iiiais jV'tai-; SI loin {W llif" iU\i)\fV

Mr DE REKNEVIl TE.

Ariivé av^nt M)tis au «hâteau uiod «her Baron,

j'ai Ml le- jHoJHt qu^' Madame avait fnniit'.

HE!N Hl.

Kt à l'ai (je ilu Brav»^ Keiiii i{\if voiia

M!"' D E M G NE L' L, à- Hemi ^ut *e cache.

Cf.iiiMieiil ,Kenii....vous qui m'avinz-jurv

MDE KENNEVILLE.

Jh vous df rriaudt" sa grâce, MadaiiiH'!

MT«DE LIGNE UL.

Jarhez auparavant df' inériler la votre, M'

de Bt'hiieville.

LE HAHOW.

()!i uia foi! il a raison Vous ne poHvt.'.

plus vous dispenser d'épouser Guillol.

M':"DE LIGÎVELL.

Nous verrons.

H E IN H 1 .

Kl moi , niauizejle l*arjell^'

ROSE, donnant la main a Henri

.

Tou'hez- la, uionsieui' Thomas <
'•

lolll vu.

Presto.

d

10(».

M' DE LICNEUL

^\ ROSE.

GENEVIEVE.

JjLENNEVILLC.

HENRI

KEMI rt

I» BARON.

Fl\^o

^~

13

<:H<KliK V\\ II..

^ëifai'-iit

.

hnauiour enaniour vi. _\e ii

te4
2 ^

Kiiauiour enauMUir \ i_ -Vf
I a.

I^4r"

vi_ _>e latnaiiiour enai

Knaiiioiir enainuur vu -ve I a

Presli)
\i. -Ve l'a.

rzr

# « » ^
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r
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